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LE JUIF DANS LE R01Uill FRANGAIS n·~s-GUERRE 

I. INTRODUCTION' 

"Mais si tu n'obais point a la voix de l'Eternel, ton 

Diau ••• voiai toutas lea maledictions qui viandront sur toi 

at qui saront ton partage ••• tu saras maudit, a ton arrivaa, 

at tu saras maudit a ton d~part ••• il n'y aura. parsonne pour 

vanir a ton saeours ••• tu aaras toua las jours opprime at 

aarasa. Et tu saras un sujet d'atonnamant, de saroasme at 

de raillerie parmi tous lea psuples ahaz qui l'Eternal te 

manara ••• tu saras. arraaha du pays ~ant tu vas antra,r en 

posaassion. L'Eternal te dispersa:ra parmi taus las pau­

ples, d 'una axtrami te de la terre a 1' autre •• ··" * 
Ainsi prophatisa dans le tamps aa prophets majaatueux 

da la raaa alua, la noble viaillard Molsa, lorsqu'il fut 

sur le point 4 1 aller rajoindra sas paras. Sea paroles nous 

predirant da la ~a~on la plus viv~ta la trista suite de 

parsaautions at de sou:f.!re.naes inaroyablas qlili devaient 

&tra la sort de oat Isr~81, l'iternal daraaina, qui n'obait 
# . , 

pas .. at qui fut, an aonsaquanae, ahas.aa de la terra promise 

at disperse parmi toutaa lea.nations tu mond.Ei· Etait-oe a 
cause de laurs aaracteristiquas physiques ou moralast 

atai.t-aa parae qua oatta race avait aruaifia la Christ, 11 

~~-~-~~-~-------~--~ 

* Dautaronoma 28 
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est diffieila de la dire, maia- la fait ast./qu'on ne voulait 

nulla part recavoir las Juifs. Mis. an :fui ta de laur propra 

pa.trie, 11s ate.iant par~aut daa hotas inda~irablas. Si on 

laur parmatta.it de raster, ils mena.iant una via fort peni-

ble, ou les droits lea plu~ alQmEJntairas. at les. moindras 
"'­..__. 

fanetions administrativas laur etaient interdits. Pendant 

des sieclas, les Juifs. avaient au beau demander justice 

devant un tribunal.: mime las plus oha.ri. tables trouvaiant 

les parsecutiona antiaamitas juatifiablas. Na faisait-on pas 

ainsi la volonte de Die.u? Las Juifs n'a.vaiant-ils pas ia­

matr.de aux-mimas.deva.nt l.a eroix du orueifie qu~ son sang 

r11tombat sur aux at sur leurs a.nfa.nts? 

La littera.ture, miroir fidale des moeurs des diversas 

epoques, ne tarde pas a rafletar oatta attitude vis-a-vis 

das Juifs: lea aeuvra.s de eas s.ieales traitant la person­

naga juif a.vac la plus grand lllOPris. Shakespeare nous laisse 

comma type li tteraire mondial du I6a siaola l 1 usuriar~ 

rapaca Shylock. Mama oe parsonnaga represents una cartaina 

evolution dans 1 1 hiatoire des droits des ~uifs, oar Shylock 

demands justiae clavant la tribunal at la jugen•ose la lui 

·refusar .. Progras externa saulement, 11 eat vrai, aa.r tout·a 

l'a.ssistanaa eat eontre le Juif, at qua.nd la s.age Portia 

se montre pius aubtila que ltti, a•ast la justice qui tri­

ompha sal.on las ideaa de l'apoqua. 

Voltaira, qui plus qu'aucun autre, a la.iaae son em­

prainte sur la 18a siaole, ava.it des prejuges bie.n-aon­

nus. eontre las Israelites. t~sa haina du christianisme, dit 
\ 
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Paul Raphaal*, fait qu'il s'sfforea da la diserediter dans 

ses originea-." 

Balzac est le premier ecrivain franqais du 19e siacle 

qui 4onne au ffuif un role defini dans sas rom~s. C'est 

l 1 ttsuriar iare.elita qu'il mat la -plus souvant an scene. 

Gobse~k, la viaux prataur sur gages, avara, pi.le et blafard, 

aux yattx de fouina, est philosophe aussi, puisqua aon me­
tier fait ~u'il oonnait intimament la vie de toutea les 

classes. Il pars.onni!ia la pouvoir de l'argant, et sa via 

s''0oula sans amis, sans amour, at sans religion. Saule­

ment l 1 ar ctompta pour lui, et, oomma il croit.; pour tout 

homme. Le baron Nucingan, qu 1 on trouve aussi ohaz Balzac, 

est un gania fina.nQier juif pau admirable. 

Daudat, ds.ns LES ROIS EN EXIL, nous met sous las yaux 
,. . 

una juiva, Sephora Leemana, une belle famm.a sans scrupulas, 

qui est tout a fa.i"t dominea par sa passion pour le lucre, 

et ~ui sa prate aux plus vile projats. 

Bourgat nteat pas ban pour sea Juifs dans son COSMO­

POLIS. Nous y voyons les basaassas da la juivaria pari­

stanna, surtout du baron Hafnar, fila d'un Juif da Berlin. 

aa n'ast qu'uil. fourba, ea "subtil ranard", qui est rrcapable 
~,· -

da tout par fineasa. mama d'une bonna aation.~ Dans 

L'ETAPE, il s'a.git de "la frenesie juive"- at da Salomon 
' -

Cremieux-Dax, soaialist.a juif, at fondataur <ie 1 1 Union 
' 

Tolstof. Ohatif et frela, il sa jatte a corps perdu da.ns 

~---~~~--~----------

' * LA FRANCE, L' ALLE.MAGNE ET LES JU IFS 
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""son s.postola.t soeia.lista." !1 passe dtt raalisma le plus 

avias a l'utopia la plus falls. ~ian qu'agolste, il eat in-
. # 

finimant plus agreabla que Justus Hafnar. 

Zola, "ea trista at na.useabond personna.g,t"* nous met 

sous las yaux dana L'ARGENT daux homme·s Gl'a!'fairas, Sac-

aard at la juif Gunderman. '11toique ealu.i-ei soit du type 

aonvantionnel de l 1 usurier juif £roi4 at rusa, au moins 

saa dafauts na ~ant plus a aondamnar que las saletas de 

Sac·card. C 1 ast qua Zol.a. -voi t tout an noir; a son avis; 
# ., 

taus las milieux soeiaux sout depravers. Dans PARIS, e' est 

une Juive et aas deux anfants qu'il mat an seane. La ba­

ronna Duvillard, nee Stainbarga~, sa fait ridiaule avae 

sa passion pour un ama.nt plus jaune qu • elle de vingt ans.; 

sa. filla Camilla aa't maoha..nta et pleina da ranoune; le 

fila- niais Hyacintha ~profass.a lea piras id.eas philoso­

phiq~as at soeialas.K 

On trouva chez chacun des autaurs suivants un 

traitamant dafavorabla das parsonnagas juifs. LA JUIVE, 

da J.H.Rosny, ast l'histoirEl d'una belle Juive fort san-
# #' I # # sualla; qui se trouva foreae, ma.lgra SElS praj11gas, d'e-

pouaar un Chretian. Victor Joza, da.ns. sas d.ailx romans LA 

TRIBU D1 ISADORE at LA CON'<iU!TE. DE PARlS, met an soana las 

simites au.x prises avaa las Franqais. Il dacrit, an spao­

ta.taur qui essaye de oonsta.tar au. lieu de maudire, le pa­
ril juif at la puiasanaa juive en Franaa. Ernast Renault 

traite dans L'EXPULSION DES JUIFS la Franc-1~qonnaria 

ju.iva, qui v~sa la ruina de ia Franaa, ma.ia _qui es't 

"' Roger Lambelin:LE P~RIL JUIF 
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anfin d:issoute, at las Jui:fs expulses du tarritoire de 

la Franaa. L'attituda diAmadaa Jubart est fort dafavorable. 

ear il met an relief toutes les :faiblesses juivas. Dans 

EN ISRAEL, un Roumain. un aura parisian, at un soldat, antra 

autres; critiquant lea Israelites. La richa banquier juif 

qui osa demander la main d 1 una jauna Franqaisa dont le para 

lUi est fort andatta, se fait ~ objat da derision. 

Moses Dabre, qu~ trace la role du Juif dans la lit­

tara.ture franqaise fie 1800.-1909: trouva un trai tament 

defa"Vorable clu parsonnage juif clans las oauYrss suivantes: 

LE CAPITAINE BRIO-A-BRAC (1883) de Rana Maizeroy, ou il 
s•agit d'una Juive qui ressambla a la Sephora Laamans da 

Daudat; LES MONACH (1885) da Robart de Bonniaras, ~uisqua 

la Juif 1Ionach est un a.rriviata adieux; et LE BARO.U Vlli­

PIRE (1892) de Guy de Charnaiaa, a cause du Baron Rako­

witz-, na Schmoul, Gt Showtan, c'est-a-dira un arriviste 

malhonnete at. una caricature. Harr Debre trouve. tres pleine 

de mapris ~a sarie de livres daMn:ia de Gyp, LES GENS 

cmcs*ll896l, sur-taut a oauae. das dass.ins, qui representant 

da8 juifs au naz buaqu&, qui Rarlent en agitant lea mains, 

at das maras. juivas axtreme.mant grassas.Il trouva faibla 

LA . .MAlTRESSE JUIVE de E. Taramond (1903), ou i]. est quas-

tion d'un aonflit antra un Franc;aist Bla.ise, at sa famille 

a causa da la Ju:tve dont il ast apris. 

------~-~~~---------

* Dar Juds in .aar ~ranzBsisohan Literatur von 1800 bis zur 
Gaganwart. (1909) 

** un Beau ~iaga, L'Allaa daa Poti~s, Laur Littaratura, 
Au.x Ooureaa, Spiraa de Chi.taa.u. 
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c·r eat .Anatola: France qui marque la transition entre 

le 19e siecla e-t la 20a. C'ast, comma son mattra Voltaire, 

a qui il fait pensar a ohaqua page, liami de la libarta at 

d~ la justice. Voila pourquoi il etait, comma Zola, drayfu-
. , 

. ..........____ . , 
sard. Dans son HISTOIRE CONT~ORAINE on trouva la prafet 

d 1 or-ig1n~ juiva, M. worms-Clavelin, qui frequents l 1 abba 

Guitral(la ban abb& qui deviant avaqua "apres avoir mis 

tant da jupes an mouvement"), senta.nt aonfusement que pres 

da l 1 abba, 11 sa franoisait lui-mema, se natliralisait, da-
pouilla.it nlaa rastas pesants de son Allemagne at de son 

.. 
Asiarr. C'aat qua oatta soutana usee allait dans les cha-

teaux ou le prafat n' etai t pas re·qu~ On ne peut guara ad­

mirer ea prefet aux gras yeux an globes de lampes, au nez 

vaata et. eharnu, au.x ievres apaiss.es, a.u front. fuyant qui 

trab.issait "~a resistance a touta ·dalicatasse morala.u La 

jauna·Bonmont, dont la. mare est nee Gutanberg, la Baron 

Wallstein, et le Baron Golsberg sont des parsonnagas pau 

agraables. Pourtant Anatole France n'est nullemant antisa­

mi ta. Il fait rid.ioul.e at Rara., I·' amant de Ilma Bonmont, qui 

tiant a '"cravar un da aes youtras 11
, at Tarramonda, qui est 

·-
''"antise~i ta pas patriotismca." Mais il est fon!liaramant 

saaptiqua; sa d&liaata ironia n t e·pargne auouna croyanae. 

Tous ses parsonnages sortent mains dignas da· "leur bain 

d'ironia"', oomma la dit Marvin Loewanthal,* sauf H. Ber­

garat, qui es.t "irraligiaux aveo dacanoa at bon goutn, 

eomma Anatola Franoa lui-mime. L'Af~aira est au beau mi-

lieu de l'HISTOIRE CONTE11PORAI.NE. Le oharmant savant I.I. 

* Anato.le .Fra.noe 1 s Jaws 



B~rgaret oae a~gttre que ~sgpt Franqais pourraiant tres 

bian avoir tort~" C'ast qu'.Anatole FranQe voit en sou-
, ,.. . 

riant tou.tes las.faiblasssa.humaines, at comma Jeroma 

Coignard, il meprisa tout homma - avaa tandresse. 

I\l&me au commanoement du. vingtieme sieole, L' Af-

faire Dreyfus ~anait de montrar ~ua l'antisamitiama n'a­

va.it nullamant disparu. Lea Franqais sa divis:are:x;tt en deux 

aamps. d 1 un oota las. drayfus-~rds, oompranant les Juifs, lea 

rapubliaains de toutes. espeoes. at las sooialistes, de 

1 I autre 00ta l6S &ntidreyfusar·ds, 0 l 6St-a-dira laS ffiQ­

naroh!StEJS, l'armaa, lea ouvriers, at lea antisemitas de 

tout& ~lassa. Sans doute aetta affairs oontribua baaucoup 

a la legislation antiolerioala de la premiere partie du 20e 

siecle, question pas enoora raglee quand eola.ta la Grande 

Guerra en 1914. Au aeuil de cette conflagration mondiale., 

nous voyons que la Juif Il 1 e.St pas tout a fait la bien-venu, 

mama en Francs, qu'il est encore maltraita ouvertament en 

Russia et an Pologne, et qua, dans la littarature, il est 

la plus souvent, un objet de derision et de mepris. 

** ** 
* 

II. LE PERSONNAGE J£J IF DANS LES ROMANS DE 1918 l 1951. 

La roman :f'ranoais d.'apras~guerre met le Juif de :plus 

an plus souvent en soane, at lui d.onne des roies plua va-



a. 
ries. -Un de nos crftiquss aotuel's di t: n·Las romans juifs 

ou sur lea juifs sent toujours a la mode et l'~espaoe en 

feisonna."· * Andre Spire tronve que cette vogue juive est 

mama lUle espece de 11 snobisme". Si c'ast vra.i, c'ast una 

----pre:uva: que non s.e.ulament- il y a des auteurs juifa et non-

juifs qui s 1 intarassant a.ux types juifs, ma.is- qu'il y a un 

publie non-juif qui na regards plus l 1 usurier comma l 1 uni­

qua typa d'Israelita, un public qui veut bien admettre que 

fllSmEJ Sbyl00k EJtai t peut-etre mains a blamer quI On ll I aurai t 

oru, un pub.lic qui veut bian aco.epter le type juif aussi 

bien qu•un autre comma sujat d'etude des influences de 

raae ou de religion sur la aaractare d'un individu. 

Au lieu d'un type juif conventionnel, on traite de nos 

jours des etres humains, bona ou mea.hanta, mais vivants an 

tout cas. Las types d 1 Israelites qu'on trouva dans les 

romans modernes sont tras nombreux. Il n'y a aucun coin de 

la terre qui n'ait ses Juifs~ Ils ne ferment pas plus 

d'un p~ur cent de la population du globe terrestre, mais 

ils sont partout. C'est una race s~s pareille dans l'his­

toira du monde, que cella qui, chassea de partout, persecu­

tee, foraee de se conformer aux moeurs des diffarents pays, 

.a fourni la plus atonnant axemple de fidalita a ses -ori­

ginas an restant pourtant juive. Un Juif slave d.ans la loi 
' 

de Molse est toujours un Juif; o'e:pandant Wl monda s&para 

l'HBbrau an oa.ftan de J?ologne au de Russia de son aoreli­

gionna1rs le b oulavarclier elegant da Paris ou le. gros 
-

homme d'affaires a.merica.in. 

Vu que le milieu exerae un ,lnfluanae anorma, _ mama 

---~----------~-----
*Meroura de Franoe du 15 avril, 19ao. Les Romans: John 
Oharpantiar, p 432 
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aur les J'ttifs orthodoxes, on peut divisar las. parsonnages 

juifs des romans de nos joura an deux grandes alasaas: le 

Pt•asnnage juif a 1 1 axtarieur de la Fr~aa, at le Juif en 

Franea. 

Lea Juifs pratiquants axistant partout. mais les 

:roma.nciars d'apr:Ss .. guerra de premiere alass.a ant pris leurs 

types surtout en Pologna, en Palestine.~& Conatantinopla, 

an Roumania, au ~~roo, at mama an Caphalonia. Sur una 

liste de vingt-sep~ romanaiars on n'an trouva q:na dix qui 

mattant an relief le Juif au dehors da la France. Les 
. ' . # . 

:freres Tharaud s'intareesant surtout aux Juifs pauvres de 

' Pologns ou da Roumania; Navon met an saene la juiverie de 

Constantinople; l'exotisme. d.u Sionisma attire Banoit; 

Rha!s eonna!t las Juifs oriantaux, F'as~ina aeux d' Alger, 

Co)len oeux da Caphalonie; Mala.urie at Arnoux se sont in­

spir~s a la tradition juiva at ahretianna. Quand Jehouda. 

aarit saul, il nous deorit le Juif europaen, mais avec 

!strati, il traita le Juif afrioain. 

* 
* * 

1. LES AUTEURS ET LES ROlliiAUS Q.UI TRAITENT LE JUIF A 
L I EXTmtiEIJR DE LA FRANCE 

Il y a daux aorivains qui traitarit des juifs tradi­

tionaux at loin d~ nos jours. Dans son roman LA :&.,EiviME DE 
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JUDAS, Aloert Malallrie C)harehe a excuser la trahison de 

Judas. Oalui -ai, apras une 1)eunesse trista ,- se maria avaa 

Ull.a jero.na filla qui niaime que 1' argent. Qu.a.nd Judas da-. ...,_ 

viant l'eaonoma des dis~iples,il ne travallla plus; sa 

femme sa trouva dans la gena, et lui fait des raproahas 

sans aassa. Laur fila ast.ma.la.de. Sa :femma vend das colorn-
,_ 

bas au temple; c'eat alla qua chasse Jesus. Le Sauveur lui-

mima, si pet tou·joll.rs .a saaourir n•imp~rte qui, refuse 

d'aidar son disaiplat On offre a Judas trenta pieces d 1 ~r-
' 

gant _pour indiquer l'androit oa.cha ou Jesus sa retire la 

nuit. Judas croit qu•on vaut sauvar la vie da Jesus an evi­

tant tout desor-~a. Ainai il trahit son rnaitre, mais c•eat 

sa femme qui l 1 a jeta dans·la trahison. Una seule raison 
.. -

aurait ~te plus aonvainquante que cetta multiplicita de 

raisons que prodigua N1alau.ris. 

... 
Alexandre Arnoux met an scene le Jui:f arrant, aon-

da.mna avivre at a arrar sans aassa jusqu'au revanir du 

Christ qu 1 il a refuse d'aidar. Il paraourt taus las pays 

at tous les Ages; ni la pestilanae ni la pogrom ne peut 

l'anaantir, a'eat la Juif eternal. 

* * 

Les freres Tha.raud ont acrit ensemble dapuis 1917 
.... 

oinq livras ou il ast question de parsonnage~ juifs: L'OM-

BRE DE ·LA CROIX, L' AN PROCBAIN A JtRUSALEM, UN ROYAUME DE 

DIED • LA ROS~ DE S!RON, et QUAND ISRDL E.ST ROI. Dans deux 
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dEJ 06'8 l-IVT6$ 1 T intrigue ll f EtXist·a pas.*: 0 I eSt 1 r S.Uteur qUi 

voyage st-qui donna ses impressions sur las Jui:fa qu'il 

trouve pa.rtout. 

L'OlffiRE ~E LA CROIX est paut-etra le plu~ frappant at 

le_plus oonnu des trois romans. La pramiare scene as.t tres 

oaraa.teristiqua da la maniera daa frares Tha.ra.ud at de lettr 

nota sobramant raalista. Dane l'affreuse odaur de misare, de 

tabao,_ et de linga mouil1a d'-una pa:uvra~ synagogue juiva d'un 

petit village d.ea Carpathes, una foule d'hommes habillas 

da lavitas ·noires font laur priara avea des gamissemants 

et des. gastea. Il y a un vaaa.rme affroyabla. Un certain 

homme, en mourant, ayant legua a la Communauts 380 flo­

rins pour faira copier una Thora~*, at le plus illustre 

des oopistas dameura.nt an Pologna, ahacun desire vivemant 

y aller; on se bousoula, on se quaralla en agitant des 

mains tttarminaaa par des angles noirs", et "si par hasard 

les mains s'arratent un instant d'expliquer at de con­

vaincre, elles se plongant fiavre.usament dans les barbas., 

pour aller y cherahar un pou ou una idae.n La discussion 

davint si violent q_ua la Rabbi s'afforca vainament*** de 

* Dans L 1 An Proaha.in a Jarus.alam on donna l'histoire 
du Sionisme at l'etat das Juifa aatuellemant an Palestine. 
Dana ~uand Israil eat Roi, lea Tharaud s'occupent des Juifs 
an Hongrie au commencement da la Granda Guerra, le rola 
qu'ils ant jo'9-e dans la de.va.loppament du bolchavisma, at 
les o-ausas ies. luttas continuallas antra ehratien et juif. 
Chacun y plaide sa causa. 

** La Loi Sainte 

*** Vainament, paraa qu"e.n Israil ltautorita est mesu­
rs(:} a la lan~aur de la bar be, ·et a a pauvra Rabb-i n • avai t 
qua qualquaa- poils malingre.s ~ 
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ritablir la silence. Q1land il pr-opose q_ua ia dalegua ailla 
... - .. 
a Bels a sas frais, personns ne vaut plus y allar, et aha.-

eun .}lrouve a SOi-mema et aux autres g_Ua· sea OCCUpations 

l'ampiohsnt d'abandonner si longtamps sas a.ffaires~ 

On eb.oisit Amram, q_ui part sur-la-ahamp p'Our Bals, une 
,-

villa plains de. boue; tout y sent le froid at la misera. 

Il. sa plonga dans la bain ritual, ncetta eau bouillanta et 

fatida, couvarta d'una concha graisseusa.n Ces Juifs nus 

ant ''"una blaneheur de. bougie, las ventres ballonnes et her­

nieux sur des jambes trap maigras; ils offraiant le plus 

affligaan:t spectacle d' anatomies sans proportions, ou 

tOUtS l.a. Vi6 Sambla.i t SI atre portae dallS leS 1SVT68 6.t 16S 

yeux." .Amram an sort plus sale qu .. il n 1 y atait antra pour 

fairs vi si ta ahe·z la Za.dik*, qui lui dozma son fils, un 

acla.tant parti pour sa f.ille_ de dix-sspt ana. Au festin de 

noees, ea jaune homma ne regards pas sa femme, parae que le 

Ta.lmuu.~* a.a dafend; il s'angaga avea les invites sur un 

prab.lama du Talmud dans una discussion ins ansae. Peut-on 
' 

manger una soupa dans laqualla est tombea la petite bo!te 

da pa;rchsmin que l'on porta sur la front pour la. priere? Las 

hommas sa disputant tout an rna.ngea.ut, pendant q_ua les femmes 

installant la petite mariea sur le fumiar pour lui rasar la 

tita et lui mettra una parr-u.qua d.a s,atin. 
~ ' , La jaune mari sa davoua a sas etudes. Son fila, la pe-

tit Rublin, nait at gra.ndit, un petit garqon qui n'osa manger 
(' 

las fra.mboisaa, parae q_u '-11 ne. ss.i t pas laquella des deux 

benedictions laur oonvient~ A l'auba triata, quand las pa-

-~----- .... --------------
* Grand ra.bbin 

** Raauail de traditions rabbiniquas 
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tits Chr.atiens dormant encore a poings fermas, lui sa rand 
... .. 
a lracole, dans la. boue et dans la neige, pour apprendre. 

·-. 

le hebreu. Il contample le s.peataale des rajouissanoaa 

chretiennas a la fate de· IJol!l avea admiration ~t degout; il 

sa damande pourquoi un.bon Juif n'osa auss.i davia.agar le 

Ghrist an tO-le, qui pend ,('·au carrefour. I_l y va d' una inarcha 
, 

incar-taina. La Christ, m1 panvra Christ de village aa..dave-

rique, et le :petit Juif demaurant longta.mps face a face. L·e 

pati t vo·i t avec surprise quI il n' a pas: 1' air machant. Est-ce 

sa faute, apres tout? Sa mare aurait-elle oublia una bane­

diction ritue.lla queloonqua? Aurait-il regarda una Croix? 

Sous la pluia et le tonnarra il fuit a toutas jambes 

pour se rafugier dans la synagogue. Herveux, frale, at 

gravemant anrhume, il dalire, et las parents se damandent 

lequel des six cant treize commandemants il n'a pas obser-

ve pour faire vanir l'Ange de la lJort. ~our duper l'Eternel, 

sari pare la vend a un paysan, et la contrat parte le signa 

de la Cr'oix~ La petit guari t, at la grand-pare, la grand 

Zadik, l'en~ane a Bals pour l'instruira dans son art. Pen­

ohs sur une table dans les courants d'air mortels, le petit 

cheti:f tousse tout en oopiant des 1iezouzah. * Quand son grand-
f' -

..:.- '\_ 
pare rantra. un jour tras malade, tous les Juifs piaux se 

preGipitent chez lui pour lui offrir quelques moments de 

l$ur vie. La petit s'inscrit la darnier sur la parohemin 

at of.fre le rests da sa via. Apres la mort du. pati t, le za-
I 

dik· trouve cette feuille au milieu de la sile.ncieuse assam-

blaa des Thor~. at il oomprend alors q_ua.son petit-fila a 

----~----------------
\ * Priares que les .Juifs pieux attachent a la porta dans IDle 

~o!ta de parohemin 
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danne· sa via pour lui. 

Les Tharaud paignant laur Juif tel qu'il est, sans le 

flatter, il est vra.i, car ils, ne sont pas touj_ours bans, 

mais aussi sans mepris, at parfois mama avea baauaoup de 

sympathia. Cas acrivains sont das raalistes, il s'agit d'on-

glas noirs, de. aaf~a.ns arassaux, de pollX, d 1 une huma.nita ba­

varde, gasticulanta, et sordida; da tamps an temps un sar­

cas.ma anjoua sa fait jour. Dans la synagogue de Bels on 

oraohe partout, at on gestiaula an jouant des coudes •taveo 

nne sainta anargi·~tt. On parle du Juif qui fait grossir au 

pretaur ses avanoes, tout an se montrant plus assidu a la 

synagogue. "L 1 Eternel fait sentir a son servitaur la force 

de son brasn; le ma.gasin assure brule, ou 11 y a una faillite 

blen arrang~e. mala la Juif reste sru1s aucuna conscience 

d 1 avoir ate malhonnite. D'un autre cote, ils admirarit ''tca 

rare et touahant idaalisme qui fait que taus cas maurt-da­

fe.im ••• msttant I'.atuda de l.aurs livres saints au-dassus de 

1 1 a.rgailt meme. tt Tout lecteur trou.ire emou:vante la tragadia 

du p~tit ahstif. 

Dans UN ROYAUME. DE DIEU, les parsonnages sont ano.ore 

das Juifs da Pologna a.ux_ doigts fievreux et ninnombrables.n 

Dans un village d'Ukraine, una mara s&~are les Juifs et les 

ps.yaans; q_ui sa m~prisant les uns las autres. 

On apporta la nouvalla d 1 un massacre das Juifs dans un 
.. 

village vois~, nouval~a qui aause un silanoa profond, 
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"'autant qu' il peut y a.:voir l:'Ul silence pro fond ohaz les 

Juifs~JT Lerabbin dit da prier at.da jeUn.er, mais le fila 
~·--:;-· 

du rabbin sa rand ahaz le comte polonais pour obtenir des 

Cosaquas( oes bourraaux de laurs ancatras) pour les pro-
, -

tagar. Les Juifs suspendent tout travail, ils prient, ils 
.... .. , 

jaunent, ils tremblent, maia ils ne pensent pas a se defen-

dra. Enfin las Oosaques arrivent. Las saerifices at les 

priares juives tnteressant be.auaoup aes·gailla.rds, qui chan­

tant a/tua-tita dans la cour, at ampaohent les fidales dans 

la synagogue de. continuer 1' office. Les Cosaquas sa moquent 

des rites religisux qui leur font aroire que las Juifs ado­

rent la lune. A laur tour las Cosaquaa dansant avec les 

:Pays.a.nnas, aa qu:t choque infinimant les Juifs orthodoxas. 

Quand on apprend que saulement six Juifs ant ate tues dans 
, 

la massaore; rassures, prasqua hontaux de leurs paurs, ils 

priant la aomte,,da rappalar cas Cosaquaa, davanus un fleau 

pour eux. 

Le trait sur laqual las Tharaud appuient dans ea ro­

man, a'est la ba.vardaga des Juifs. Le moindre evenamant les 

met Clans un ata.t d.'excitation febrile. Leur esprit est sub­

til; c'haoun vaut atre le premier. Ils remarquent le rasultat 

de ea besoin de diao:uter toute ~hos-e. A force d 1 avoir si 

souvant assays d'aKpliquar l 1 ~naxplicable, la peup~e elu 
j· 

"a tell.ement'ra.tiocina, ergota, bava.rde sur ohaqua parole 

de son Dieu et aha..qua ori de ses Fropl:t6tas., qu'an lui la 

l.attre a. tua l'esprit, atouf:fa l'ela.n dll coeur sous las 
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raisonnemants des aommentataurs de la Loi et lea folles 

pratiquas sans ame." * Las Juifs sont amprisonnes darts la 
r 

lattr.a de 1aur loi. On paut axpliquar lrinoommensurable 

0rguail des Juifs si l'on oonnait laur religiq_n. Chaqua Juif 

aroit que sur lui brille una atoile; la race alua osa oon­

fondre sea destins avaa oeux de Diau lui-mama. 

Dans LA ROSE DE S!RON, oette mama atmosphere de mi­

sara antoura la petit Jacob Lipshntz, ne au fond d 1 u.n caba­

rat Clans. les Clarpathas. L1 Oncle Salma lui fait reci tar des 

veraats, et S 1 il hasite, il raqoit des coups de sa oeinture, 

~cetta aaintura que le u~itre du monde a donne a ses Juifs, ... 
avidamment pour les aider a mieux faira penatrer la Loi 

dans la aervella d 1 un enfant. n A d.ouza ans. Ja.cob est un 

prodige, qui part pour la yachiba** menar una via miserable. 

Par hasard il fait la oonnaissanaa d'un profasseur 
' 

d'une univerai t.a at ·11 entand Goethe at Ha.ine pour la pre-
_ .. 

mfere foia. Il mange at bait avao le profassaur, un flagrant 

dalit pour un Juif orthodoxa.. Il aoheta un vie.ux caftan et 

trouve dans la pocha una fe.uilla jaunia KLa Rosa de. Sarontt, 

ou 11 voit das Hebraux habillas comma des Chratians. on le 

* Rena Sohwob dans LIOI, JUIF axprime a pau -pras la mama 
idee. Il trouva qu' Israijl sa transmet des formes era us. as, 
des paroles ou ne oiroula plus la via. "Le point suprama 
de la aagassa pour Isrs.Ml. o'est la discussio~ g.e la Loi, 
non pas 1 •·amour mais la dispute. De qualqua oota qua ja 
oharaha, ja ne trouva qu'un intallactua.lisma atarile." 
p 320 

Albert Lond.ras darts LE JUIF ERR.AHT EST ARRivE 
Sur (lE! illSID6 d&faUt • tt·c I SSt 1 1 amOUr de la diS.QUSSiOn 
jusqu'a la d~raison ••• si e1lair que. soi~ la cial, il 
j ours un peu a b. sour pour un regard d. 1 He breu. ~~ p 184 

appuie .. 
poussa 
est tau-

~* Petite univarsite juive 
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met -a la porta de la yaahiba parca quI 1.1 a atudia I' a.lle­

mand. Il va a LatorO:at ou il gagna sa via en enseigtl.ailt 

l"hebreu aux enfants d'uile avooat. Dans oetta maison il a 

la tate daeouverte pour la premier~ ~ois, at la vue da Lea 

Bra.nnstein, <!,Ui porta sas cheve~ naturels, de toutaleur 

longaur, fait naitra an, lui un santLmant de repulsion.* 

Puis dans la samai.na qui praaada la Paque, una jeu.na 

fille da quatorza ans, .Protestants, disparait. Le bruit 

oourt ~UQ leS Juifs l'ont VOles pour saerifiar a leur ca­

ramonia da Paqua. Ces racits invraisemblablas ne tiannent 

pas dabout, mais tout de mama catte affairs soulave de 

viailles fureurs qu'on aroyait abolias. Jaoob, degouta, va 
... 
a Paris. 

Enoore una fois il s'agit das caftans crassaux et des 

vooifarations des talmudistas. Pour la premiere fois las au­

teurs transportant leur haros hors da son milieu ordinaire, 

a~ nous voyons la conflit antra la stricta tradition et les 

moeurs du pays. La yeohiba est au beau milieu de la scene. 

Les Tharaud traitaut.avao un sour-ire d'ironie les reproahas 

faits aux Juifs. N'ast~oe pas que le davouament des etudiants 

de la yechiba prouve l'imbeoillita da croire que la pauple 

d'Isral!l "ii'est qu'un peuple de ga-ns.. pratiquas?n C'ast le 
~- --

paupla la p~us chimarique qu'on ait vu dans l'univers~ On 

accuse aussi ll:lS Juifs d'evitar las travaux paniblas. Est-ea 

que o'ast parca que la sueur est pour las Juifs quelque 

~--- .... -- .... -------------
* Da.ns aas paya les Juivas ooupant leu:rs chevaux la nuit 
da la noce et portent una p~rruqua da satin. 
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a-hose de partioulierement impur? On y voit una subtile 

ironie •. 1fa.is lea aut aura appuiant aussi sur la devouament 

des Jui!s enve:rs laurs :eoreligionnairas. 

Bref, las Tharaud sent des.raalistes qui metta:nt an 

raliaf la Juif de Russ-ia ou d& Pologne, alave 'dans la plus 

striata tradition, et vatu d'un caftan a~assaux. Il n'ose 

oma.ttra la moindra obsarvanca. Il ne porta auoun intarat, 

ni a la nature, ni a l'amour. Il a un respect profond 

pour la. soianaa, mais la soiano.a se trouve tout.e anti ere 

pour lui dans la Thora, le Talmud, at la Kabbala.* Il a 

l 1 instinot du lucre. mais il paut supporter la misere; il 

sa oroit l'elu de Diau, et. pourtant il n'hasite pas au be­

aoin a la trompar; il se sent suparieur a n 1 importe y_ualle 

persecution at a ll 1 importa q_uel parsaoutaur • .Apres tout, 11 

n•a qua las dafauts de sa religion; tal qu•11 est, c'est 

la Loi qui 1 1 a forma. 

Andra S'pira trouva que les Tharaud ant subi la oharme 

de laur sujet; qulils traitant admirablemant, tout en gar­

dant las prejugas due a. leurs originas bourgeoises franqaisas. 

Ils paignant, dit-11, le rapproohamant franoo-juif aveo una 

fid,lita mervaillausa, aar ils sont moins scaptiques. que 

Franoe, mains aigras que Barraa. at mains oonsciencieux que 

Ranan. 

* * 
--~~~~~~~--------~--~ 

* La. Kabbala chez les Juifs ,.st 1' ip.te.rpra.tation mys­
t,rieuaa de la Bible, oonse-rvae sacrete par una saota dont 
lea mambraa se t~anamattent la tradition. 
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L'attrait axotique du Sionisme a inspira sans douta 

LE PUITS DE JACOB a Piarra Beno!t. Una petite pauvressa, 

Agar, naa dans le ghetto de Constantinople, deviant Mlla 

Jassiaa; artiste ohoragraphiqus. Ella est balia cow~e una 

femme :fatale, docile et froide, malgre una via de dabauohe 

reguliara. A una apoqua de sa vie tras peu sourianta alle 

aooepta un enga.gainent dans un cafe a Calffa., en Palestine. 

Un soir alla fait la oonnaissanoa d'Isaac Cochbas, 
. 

1' adminis.t:r:-a.teur de la oolonia du Pui ts de Jacob. Ce pati t 

bossu, aux yaux magnifiquas, fanatique de son oauvra, et 

tras influent, controle lea services de l'immigration. Il 

dit tout fra.nohamant a Agar qu'il trouva ses dansas tras 

pau de nature a relaver le: nivaau moral des. pionniers, et 

il oharcha a l'andootriner pour ea colonie. Imprassionnee 

par aes effusions lyriquaa, elle sa sant juiva pour la pre­

miere fois, at prand son parti de man.ar la vie de toua au 

Puits de Jacob, ou aatta anoienna oourtiaana at ex-danseuse 

ast chargee. de la dir·aation da 1' economat. Ella jette ses 

·far de pour sa vatir de· bura grise-. Ell a a u.n sans surprena.nt 

d'ordn~, alla realise da grosses aoonomias. 
, 

:UD.le Hapriatta Waill, una et.range parsonna, fanatique 

aussi et tra~ ~ntelliganta, anaianne professeur de philo­

sophia, qui a pa.ssa la doa:torat as lettras avea una these 

sur ·l'.Ea.theti.que da Karl -11arx, d.eviant 1' a.mia d' Agar. Elle 

t f ~ ~ . t prand par avec renesJ.a aux plus dura · ravaux. l.O.le Weill 

a:r:oi t qua Cl 1 aa.t le dav:oir d I Agar d 1 epouser Cochbas' oar 11 

sa :rneurt po"Qr ell a. Agar sa laiase faira. <;;uand une hamor­

ragie rand. impossible ~e. depart de son mari, qui dava.it 
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s'aare-ssar au Baron Rothschild a Paris, c'eat Agar qui le 

ramplac.e. 

Elle t'rouva que la luxa de Paris l' attire presqu' a son 

inau~ Dans. un tha&tre e.lla raaonnait dana l' artista una an-
------

eianne amie, qui la force cl'a.ssister ahez alla a un soupar 

de sa revue. Pa.s.sive encors, Agar se laisse faire. Reina 

pretend qu'Agar est una dansausa comma il n'y en a pas. 

quatre a Paris, at force la revuista Du Cange (juif aussi) 

ds lui offrir un double role, oe:lui da premiere danseusa 

et de ma!trassa. Agar, epouvantaa. at tortures, veut tou­

jours retourner a la colonia, mais l'engourdissament la 

ga.gne, at elle resta a Paris, ou ella a un succes fou. 

Un soir a la Comadie-Fran~aise ella voit sa petite 
, , .. 

protegee de la colonie sionista, venue a Paris pour- la 

trouver et la mattre au oourant des malheurs qui ont eu 

lieu au Puits de Jacob. Agar renonce au luxe de sa via; 
A ,. ' alia ranonca mama a l'amour naissant pour revenir a la 

colonie sioniste et au mari malade qu'elle n'aime pas. 

Bano!t mat an scene un milieu tout a fait juif, mais 

un milieu infiniment sapara. d.u milieu juif chaz les Tha-

raud. Pas. de Juifs orthodoxes io.i. Cochbas. at I-.Ule ·deill, 

b~an que davouas. eorps at ama ~u sionisme, ne sont nullament 

oroya.nts, et ne. f~nt jama.is appel au nom de Jahova.h. Par 

cotu~equa.nt, las eara_etaristiquas si souvent reprochaes aux 

Juifs y manquent c&mplatement: il n'y a pas l'instinat d~ 

lua:ra, la. vie\ ast extramamsnt simple, la faqon d.e gagnar 

sa vie-·la oultura daa vignas- est trae rara parmi les. Juifs. 
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Agar e:t Coohbas, :Mile ~veill a us si, possedant la capaoi ta 

da souffrir pour un idaal _jusqu'a un tres haut dagra. ITs 

n'ont rian de oe qu'on a.ppella son.vant "juifn. Ils ne sont 

pas pratiques. Agar surtout a quelqua chose de la femme fa­
tale at mysterieusa. qu 1 on trouva si souvent chaz .a·anoit. 

Celui-ci wxprime son a.tti tude dans cas mots: n·on ne blame 

pas, on ne juga pas., bn essaia avec de la liberte d'asprit 

et de la sympathi'e d'y voir clair." 

* 
* *-

Elissa Rhala nous donna. deux examples de personnages 

juifs dans Alger la Blanaha. Dans LES JUIFS ou LA §ILLE 

D'EL1:.A.Z.AR, Debourah, la belle fille du Rabbi Elaazar, mo­

desta at vartueusa, est en age aa se marier. Debourah et 

Jacob le Talmudist-a, 1' eleve le plus intelligent at le plus 

pian.x du rabbi_n, s 1 aiment, mais Jacob est pauvra at il a 

deux soaurs a qui il :faut dormer des dots. Debourah n'a que 

seize ana, mais son pare croit qu'il vaut mieux ne pas. at­

tend.re plus longtemps;* il choisit un mari convenable. La 

jlW.D.e femme pleura, ne pouvant pas. oublier Jacob. Son mari, 

le fila aina d~ttn richa marchand, est un peu eloigne de la 

loi de l!J:o!se, ma.is il est beau et distingua, et il aime sa 

balla femme. 

~evenua mare, Dabourah songe encore a Jacob, quoiqu'elle 

saaha qu'il est dafendu a la juive mariae de penser a un 

autre homma que son mari. Jaaob la renaontra par hasard a la 

* Produira~ Produira~ C' est le cornmandemant supreme de. la 
religion juiva~ dit l{ha!a~ 
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syn;agogue et ose lui parler de son chagrin at da son amour 

__invinoi bla. El le est tarr.fiee, aa.chant que la Loi di t: 1'Une 

:famma mariea ne reste jama.is en tate-a-tate avec un homma." 

Huit ans-apras, Jaaob est marie, lui aussi; de ses 

anciens espoirs il ne raste_ que de euisants regr-ets. Il ne 

peut pas oublier son erime d'avoir avoua son amour coupabla 

a la ahasta Debourah. Cetta parfaits mare a un fils agala­

ment s.ans d.afauts, aussi beau, pur, et c;ompatissant qu'un 

ange. Le jour de sa premiere c.ommunion* il y a una grande 

fate. Puisque a'est Jacob qui mane le petit devant le Rab­

bi, Debourah a la folle illusion que o. 1 est la le pare de 

son fila. Penaer cela au temple, c'ast enoora un crime. 

Au joyeux dajeuner bruyant qui suit, le pieux petit 

aha:rcha: una achelle pour monter sur la treille c:ueillir la 

plus belle grappe pour la femme enaeinte de- Jaaob. Il a toute 

oonfianaa en Dieu, aar o'est una misva.**Quand il est sur le . . / 

point de saisir la grappe voulua, la poutre se rompt et 1e 

petit est preaipita a la ranverse ·dans la cour. Sa mare re­

oonn~it 1 1 haure du oh8timent. 

Nul doute que Rhals n'ait idealise ses personnagas, qui 

sont a us si orth.odoxes qua les Juifs chaz les Tharaud, saule­

ment propras et places dans un milieu souriant et gai, oh 11 
... s'a.git de villas juivas at maurasques parmi des eypres et 

des tonnalles de jasmin ansoleilleas.,La loi de Eo!se fait 

agir ses personnagas: quand ils la su~vant, tout va a sou-

---~-~~~-~~---------
\ 

* La Bar-Mi tz.wah 

** Una bonne action: il faut se~on la Loi offrir a una femme 
enceinte tout oe do~t alla a envie. 
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hait; qnand ils manquent a una petite observance quelconque, 
, , ,. 

la desa~Jtre arrive. Rhals nous montrs que le peab,e de la 

mere entra.ine la mort de son fils. bien qu'il soit daua de 

toutas las vertus des angas. ea peoha? Elle ne aesse pas 

d 1 a.imar l 1 homma qu 1 alle a toujours aime. Il est vrai .qu'ella 

lutta, mime contra sas pansaes. I.!ais alla a paoha contra la 

loi. On pourrait croira que a 1 est plutot le para, le pieux 
---.· 

Rabbi Eliazar, qui a au tort de-donnar sa fills a un homma 

qu'ella ne pouvait pas aimar, saahant bian que Jaaob l'aurait 

~pousee tot ou tard. Ma.is non, salon la Loi il aut raison de 

marier sa fille aussitot que possible at Jaoob d'amasser des 

dots pour ma.riar sas soaurs afin qu'elles mettant plus de 

Juifs e:u monde. Voila Rhals qui di t; uc' e-st la 1 1 orgueil le 

plus beau du peuple d 1 Isralll ~ Il ne rest a plus un Ph~.niaien, 

plus un Romain, plus un Greo. Il rests par la monde des mil-
.. 

lions de Juifs. u On voi t par tout le caraa·tere inflexible 
... du pare, le Rabbi, qui sait qu'il a raison paroa qu'il vit 

salon la Loi. 11 n' hesi te ja.ma.is antr·a son instinet de pare 

et le devoir, tal qu'il le oon~oit, atRha!s est toujours 
... 

la pour just~fiar ses aatas par una citation de la Loi. 

La saoond roman du mema autaur qui montra des person-

rnagas juifs ast intitul.a LE SEIN BLANC. Dans ae mama milieu, 

un Juif distingue, uri ee~tain Hanri s., maria depuia dix­

aept ans a una femme noble at modaste, sa distrait tous lea 

jours a &pier avao des lorgnettes las femmes qui sortant de 

lau:r bain maura, Un soir, pendant 11 oette heure exquise", il 
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'""-voit una femme extramamant belle. Il fait tout son possible. 

pour saduira catte gra.nda Juive·simple. Enfin, il lui offra 

du ·travail • .Aveo cat argent ella pourra all er au ISaroc voir 

sa soeur. 

"" ~ Son mari, un marchand de .poisson, li.u' ella a du· apouser 

tras jauna, Iui reproche sans cesse son crime d.e ne pas met­

tra de Juifs au moude. "Je travaille touta la journee comma 

un chamaau pour una femme sterile. Ellerne vaut pas la paine,n 

dit-il. Ra.a.hal, en dase~poir, r'appalla la pr·es.cription bib­

lique: n-si ta. f·amme n' a pas d' enfants, fais-lui pas-ser la 

mar. n L • argent est vi te gague. ;,I. Hanri offre de prendre 

sou billet, at comma tout autre sauf Rachal aurait soup­

qonna, il prand une oabine a cote da la sienna. Eblouie par 

tout a a qu' il a su· arranger pour elle, e:lle se laiss.e pren-

La fila aina d'Henri, tras intelligent, un mys:tique 

" double d'un sage, apprend que la jaune gouvernru1te ita-

lianne. a at.e cruallemant trahia par son pare. Il sa suicide • 
... 

Henri rantra de ses derniers amours au moment ou l'on- viant 

de trouver le cadavre de son fils. Ce que Rachel lui a dit: 

nvous· n 1 ave.z pas d'anfants? Vous n'avez pa.s peur pour eux?n 

na cesse da jaillir a sa mamoire. Il se davoue a la c.harite 

at au rasta de sa fa.milla, tandis qua Raahal re.ste accablae 
I 

sous le poids d.e sa con~.ciance tortur·ee. I.iouchi, le mari 

trompa, est le seul he~au.x, parce que le voyage. par mer a 

du guerir 1~ starilite de sa.famme~ 
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La thama an est le m6-ma: las· paohas des parents, Dieu 

las fait expiar a.ux enfants. Catte fois au mains il y a 

de quoi _ J?UD.ir. Mama si Hanri ~ en profi tant de 1 1 i1mocence 
--. , , 

de Raohel ,. a commis le plus grand pacha, alle aussi, tant 
'-... 

inn~canta qu'elle soit, aurait du savoir ea que ci 1 est ~ue 

l'adultara. Le-s Juifs dana ea roman sont encore orthodoxes 

danS una Cartaine fiSSUre t IJlaiS paS Si erudi ts que :Jebourah 

la fille uniq_ua du rabbin, et Jaaob le T?l-lmudiste. La Loi 

eat un pau plus e.loignee de leurs vies. Debourah n I aurai t 

jamais. fait ea que fait Rachal, cependant, pour a.lle, son 

crime ast assez grave pour attirer la mama chatiment. Je­

hovah le veiigaur est infaillible; il s'intere.sae aux actions 

de sas Juifs $t les prurl t. Done le point de vue de Rha.!s 

ast oelui da la religion. Comma les Tharaud, ce.t auteur met 

sur l.a saana daa Juifs orthodoxes, mais avea cetta difference; 

lers: Tharaucl S. 1 intaress.ant au Juif parca que c'est un type 

dont On peUt treS bien fairS Una etude de ffiQ6·UrS d I Ull p6Upl6; 

Rha!s, au contraire, vaut pracher par sas personnages. Las 

paraonnagas des Tharaud suivent strictamant la Loi., salon 

la lattre au moins; ceux de Rhais paohant contra alle at 

an subiasant lea oonseq_uanaes. L1 ironie subtile, il est in­

utile d.'ajoutar, manque tout a fait chez Rhais, qui- prend 
, . 

sas doetrinas bian au ser1eux.. 

* 

En oela, et parae qu'alle essaya par son c.hoix de su­

jet de precha~ la striata obsarvanae da la vieilla tradi-
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tion juiv~, on paut ra.pproahar Rha!s da Joaua Jeho"\lda. Ce-

lui-ci ast franchf.Jm&nt raformis~e j'liif. Son saul but, c'ast 

da tonner contra la generat,ion aetuella et de pracher le re­

tour aux viaillea traditions juivea. Il s'eleva mama contra 

la rp.usique. 

Dans DE PERE EU F ILS ( ou La Trage.die d' Isra!l) , il com­

mence las annales de la famille Semski. En 190'Z L=oische Sem-

ski fult "l'atroua Russia". Pa.uvra, mais axtramemant pieux, 

oonfi.ant et soumis ·a_ l'Eternal, il psalmodie tous les jours, 

et troi~ fois :par jour,' ses pri'6ras, apres a voir mis son 

talass* at sea phylaatares.** Il se danna corps at ame a 
son flls unique, De:vid. D'abord celui-ci est plain dtaspira­

tions imiees vers la beau .et le Vrai, puis il C0111Illenca a O­

mattre las obsarvances qua repeta son pare heure par heure 

aana jamais se.la.as.ar. Il atudie Eietzscha et Gorki; il cher­

oha son nmoi 11
, n'admettant plus doranavant aucune autorit4. 

Son para, mina d'inquietud.a, lui fait des reproches aux­

quels il: repond g_ua seuls lea faibles ont besoin d'une reli­

gion. L 1 abima ~ntra aux s'elargit, ~t David va a Paris. 

D'abord ahuri, il. s'aaclimata apres pau de tamps a la 

capitals, qu'il trouva d.'un gout parfait. Il atouffe touta 
., 

conscience en se forqant d 1 arrivar, et a·aviant la creature 

de Uathan Goldglaub. Celui-c~, en Russia uii vague intellec­

tual, a Zti.rich un miserable emigrant politiqua, est a Paris 

* Eoharpa de prieraa· 

~* Moroaaux de parchainin porta.nt des paaaqgas da l'Eori­
ture que lea 'Juifs s'a.ttachent au bras ou sur la front. 
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un ric:tha ClOmmarqant. il dit tout franchament· sa philosophie: 

nA nous autras Juifa, on defend d'aimer les idees, aussi il 

nous resta ••• l'argent. La momlaia est femme; ella ne sait 

pas se r~fussr aux vrais amants ••• L•ama juive s~ donna an­

tisramant a un Dieu unique; si ea n'est pas a l 1 Eternal, a'est 
.. 
a 1' argant. '1 · 

Un fils da rabbin, Leisar Hirach, un origiilal aux pou­

mons msl.adeS; aux idaas fantastiquas, charcha a ramenar Da-

vi4 sur la drait chemin. Il ne gagna pas sa via, parca ~u'il 

veut etre libre. ~La lutte pour la via ote la libarta a 
l'ama, a.t sans libarta, auaune foraa spi.ritualle ne paut se 

manifastar, '' di t-il. Uiriam Slonimar, "chaste at passionnee," 

.tras eprisa de David., attend :pa.tiammant son haure d·a bonheur, 

an s' adapta.nt a.ux gouts de s.on par~. le doctaur, qui, drape 

dans un orguail plain de dapit, maprisant la trivialite des 

jours; se croit le saul homma incorruptible dans un monde 

pourri de mensongas. 

MIRIAM est la suite de ea roman. David, toujoura tres 

chanaaux a P~ris, s 1 est fait una situation enviable. Son 

pare refuse. ~oujours d'aaceptar l'argant qu'il envoie a la 

ma.isont nl'argant d'un ranagat". David possada deja una pa-
- ~ 

tits fortune bian a lui, mais il ast for~a de sa caahar a 
lui-mame un malaise atranga, un vida atrooa. Son ama sa tour­

manta dans l'etouffanta atmosphere du nagooe. Il est tout a 
,. 

fait parisian.maintenant, si soigne qu'on le prend pour un 

Franqa.is du Midi malgre de lagares fautes de prononaiation. 
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Sa sante s'altara, pau a pen, at en:fin -la tuberculosa s'an­

nonca,. Le doataur lui oonseilla a•allar an Suisse. liu sana­

torium, il cesse de sa revolter contra sa dastinee, at pa-
l 

tianta dans sa. cihambre ou Leisar Hirsch apparait pour deve-
'---

loppar sa. thaoria de la cause. de la maladia de Dav-id. n La 

trop g.r~de axprulsion du matarialisme actual par rapport a 
1' aapri t laisse. 1' ame inassouvia. Voila la causa premiere 

de toute maladi&. Pour guarir la corps, il faut que l'ama soit 

vivants." David, apras una- hamoptysis tras grave, decide de 

suivre las oonsails de Leisar Hirsch. Il quitte le sanatorium 

pour connaitra encore le bien, il sa reconcile avaa son pare, 

sa marie avec la belle L~iriam, et tout finit bien. 

, , 
Jahouda. sa praooau:pe peu da l'analysa de sea person-

nagas, qui sont plutot des types falots, at qui servant seu­

lamant d'instruments pour prechar ses doctrines. Chaz lui 

tout ~st au supa~latif, at par consequent peu convainquant. 

Miriam est "ablouissante dans sa fraicheur printa.niere at son 

a.itiera noblesse." Luoien Drayfus a Paris est "Q.'un tact par-

fai t 11
, sa famma "d' una finesse toute parisia1ma." Tolis las 

deUX sont "des atrElS axquis", bia.n que laur .conversation ne 

revale rian da. cas qualitea-ta. 

Il y a deux thasas dana sas oauvras. Jehouda est un ar­

dent propagandists s6mita, et prophets de la viaille tradi­

tion pure, a son avis oublise ou prasqu'oubliea de nos jours. 

Il t.rouTe. qu' il ast dur de vi vra en bon Juif dans ea monda 

pa!sn, plai~ de tentationa et da pi$gas.. Ou ses type~ sont-
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piaux au plus haut dagra, comma l.Io!soha Samski, ou l'on 
,. 

seravolta comma David, qui deviant la boulevardiar exquis 

da Paris, at qui est ace-able de tuheroulose comma chatimant. 

En oela. il y a un rapprochamant a faire entre Jehouda et ~ 

Rhais, qui eont toua l.as de.ux raformiste.s., s.auf~qua celle­

oi fait souf:frir le.s enfants, at que oalui-la fait souffrir 
., A 

les JHleheura aux-mamas;; 

Comma prQpagandista il est pau profond. Il loua ouvarta­

ment la~S ve:rtus juivas OU il charaha a justifier les dafauts 

qu' on attribue le plus souv-ent a la race elua. Voila pour­

quoi Josaph et David font parfois des promenades a la cam­

pagne~ Cela montre la gout de la natura "qu'on dit sirara 

ohaz las Jui:fs. n Est-ce qu 1 on cr-itique ~as Juifs d 1 etre af­

frontas? Ecoutez la ban doe.teur quand il di t a David d I etre 

-modaste:, parce que tol.!t Juif doit ·atre modaste. nue voua 

mettaz jama.is .. en avant. Rastaz dans 1' ombre". Hama les ~ari-

si ens ne po:urrai_ent se pa.ssar de leurs~ Juif~, car l~ai e • est 

le latin qui revale a.u s.amite la beaute de la forme., a 1 est le 

a&.mi te _qui ravala au lattn le aont·anu d.a la formen. Re­

prooha-t-on au ~uif d~ na participar ni aux sports ni a la 

politiqua? C'est parae qua la .Juif estima si peu la foroe 

physique at qua o'a~t saulamant 1 1 athi~ua qui 1 1 inspira. Est­

aa qu•un Jui:f est o.omma tout autre? Naturallemant, vu qua 

nla religion juive ne connait pas la aul~ta d 1 individualites". 

A propos de la Caisse da. 13ianfa.isance Jahouda d:i t: rtc 1 est 

ainsi que se pratique la granda et terrible solidarita d'Is­

raltl dont trarnblant las antissmitas.n Quand David antra dans 

la eabinat da_ "travail du iocteur Slonima:r il trouva que sur 
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laa .rayons de la bibliGthaque les livr·as e-uropeans rrsont 

mineas et bien misaraux an regard des grands et apais Tal­

muis dans leurs viaux cuirs ronais par lea siecles." 

0-ui, affirma Jahouda, tout serait parfait..___si les Juifs 

suivaient la Loi, mais griea aux rabbins, la religion est 

morta. -catta generation aatualla ne pansa qu'a s'amusar. 

Dans les affair-ss ndepasser la concurre!lt, aneantir le con­

current - tel est l'uniqua but de l 1 hoiP..ma d'apres-guerre.n 

Salon Hirseh les affaires otent la libarta de l'ama. Quant 

a la religion, Cl.Ui ast-ce qui Cherche aujourd'hui la mora­

lista? Il ast le trouble-fete qu'il faut bannir, dans un 

monde ou tons sont ensorcelas par la fievre da la produetion 

materielle.* Las rabbins salaries tuent la religion de 

Mols.a -at l 1 anarchie s'installa partout. Le dasordre ravage~ 

le moni.s. L'argant a brisa la continuita entre les peres et 

les f:l.ls, ea qui est la vraie tragedie d'Isralil. Il s'elave 

mime eontra la musiqua, parce que le oulta de la musique 

ahez laa JuifS ElSt dangereUX a la Vieille foi, VF QU9 'ftle 

paganisms d' Oocidant :r>enatre sans heurts dans la s·ensibili ta 
des Juifs affinas par ••• la musiqua." Braf, Jahouda se sert 

da sas peraonnagea aomme de porte-voix :pour remettre ses 

ooraligionna.iras dana la bon ahemin. 

* 
* * 

* Jahouda n'ast pas le seul autaur de cette apoque qui 
se plaint du ma.tarialisma axista.nt. A oat agard on pourrait 
oitar ma.int ee_rivein non-jui:f, ae qui pr.ouva que juif at 
ahratien subissant de nos jours les mamas influences. 
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Pana!t Istrati· et Jahouda ensemble ant mis en scene 

dans LA FAMILLE PERLMIITTER una petite villa roumaine. Le 

fils dna da aetta familia juiva s'es.t refugi& an Egypte, 

pares qu' il a de~e~ta 1' armae ·da Ro11manie a.pres deux ans et 

onsa moia de aerviea*, a oausa d'une femme • .Arr1ve parmi 

sea ooreligionnairas, il resta iinpanetrable, at refuse da 

rEiponire aux questions qu'on lui pose. Youssouf, un vieux 

Juif aspagno1, sale, malin, et intelligent, plain de trues 
r 

et brUlant en mema temps d'un aspoir inaxtingu.ibla en la 

deli vranaa du monda par ia Aiessia, trouva Isaac, ahuri at 
, 

malade. arrant dans un dadala daruall:as. Pour ramener oatta 

brebis egarie d'IsraAl, il la oa~ha dans son taudis. Il lui 

oonseille de aessar de Yivre aomma un goi** et d.e dire ses 

prisras pO'\lr meri tar la via atarnella. Pass·i vamant Isaao se 

laissa faira. mais quand on obtient la alamanaa du ministre 

de 1& guerra et la permission de la rapatrier, il est deja 
mort. 

La frera d'I"eaac, S.Ohimeon, 1utta an Roumania contra 

l'antisamitisma. Patriots roumain sincere at tras studiaux, 

il est a.ooable de parsaautions. Force da quitter une uni­

va·rsi ta apras 1' autre, il va anfin an ·Egypt a, lui a us si. 

Apraa la mort de son frere, il oublia tout a fait sa fa­

milia. La. soaur Esther, dacriae paroe que novatrice, est 

bian instruite. a des hautes ambitions, at a du..,sa ma.­

rier avee un bijoutiar de deux fois son age. Elle quitta 

sa familla pour :fairEr son o:hamin a Lond.res. 

---~---~--~---~-----

* Il :fa.ut t~ois a.ns tla sarvioa dana oe pays 

** Mot yiddiac:h .'pour e.b.ratien 



32. 

On r~oonnait faoilement la main de Jahouda dans ea ro­

man, oar la theme est encore la dispersion de la famille. La 

science non-juive attire Sahimaon et I'antisemitisme la 

ohasse* Isaao eat aaserteur et buvaur: la fin da taus est 

tragique pares qu'il~ ne suivant pas la vieille tradition. 

Le milie~ est plus oriantal, les parsonnages mains ~deali­

ses at plus realistes. Sotir, la matelot ohretian, donna un 

point de vue un pau different: "Aimer le Jui:f ou le :pair, 

cela ravient au mime t oar il acha.ppa a. 1' amour autant qu J a 
la haina. ,., On nous fait ra.marquar que baaucoup de peraeou-

tions ne viennent pas de l'antisamitisma, mais de hooliganisma.~ 

Et cela, dit-on, ast triste, trista pour l'aapeca humaina. 

* 

* * 

JOSEPH PtREZ nait dans un taudis d'une juiverie de 

Constantinople. Son oncle, un individu-bizarre, moitie 

scribe ~a<.lre, moitie marchand, s"'ariga en para spiritual 

du petit. Chatif et intelligent, calui-ai attaint le moment 

ou va se donner la festin de sa treiziama annee!* Les invites 

ressamblant tout a fait aux Juifs des Tharaud avec leur peau 

jaunie, laurs jouas ~aves at laurs levitaa elimees, mais taus 

SQnt i'origina eapagnola. La fate manaca de degenerer an melee 

para-e qu'on trouva l'onala cabaliste*** un pau trop h.eratiqua. 

Cat oncle gronde Joeeph quand il traQa -les lignes .et des 

--~~---~---~~---~---

* Espece de polissannerie 

4 * La Bar-Mitzwah, ou premiere oommlllli.on d'un garqon juif, 
fa.ita ordinairamant a l'age de traize ana 

*** voir note, page 18 



33. 

ethiffres•·"'"Iaa·sottisas des autras nations". Josaph est 
. 

forca a.e~levenir l'assooia de son~oncle l'exora:is.ta; 11 ma-

laxe dae droguas at il oopia dE{s formulas c:abalistiques ou des 

figures propres a conjurer les malafiaas des puissancas oo­

eultes. Il traita ainsi at la starilite et 'la. dru1sa de Saint-

Guy! Joseph trauva son onole grinoheux et avara, at le quitte 

pour antrar a.u oollaga, du R~bbi:*. Celui~i est tr:Ss borne;. 

il tro11va que la gr!immaire l)."abraique a !llena "droit au.x languas 

i.es nations; auta.nt .dire a la ·gahanne." Enseigner la langue 

sainta avea mathode, c'est ·singer las Francs, o'ast le 3leau 

du Savoir~ Joseph n 1·alme pas les problemes talmudiy_uas, il 

s'embrouilla avac le problems de oelui qui va payer las frais 

da oe boeuf· qui monte sur la toit d'un voisin. Comment un 

boeu:f s'y prend(oolil pour mont.ar sur un toit? damande-t-il. Il 

davient u:n objet de derision a cause de sa nstupidite" et 

qui tte 1 1 acole talriru.diqua. Ivlalgra las raproahas de ses parents, 

il refuse le maria.ga avaa toute Juive. Il deviant tuteur chez 

un riehe joaillier juif mais pas pratiquant. Dans ce milieu 

non-juif on voit le conflit antra las observances at les 

nouvellea id.aes, de aorta que la religion davient pour lui 

una bonne eamedie. 

Il part pour Paris, au chaqua tuarie russa davarsa de 

"nouvaa'tlX at daplorablas debris". A la Sorbonna, 11 fait ses 

etudes avac dalioas. Ce garqon prudent, e.ntoura par des ·anti­

samitas ne·trouve pas nacassaire, comma son ami David, de 
.. 

monter sur las toita pour crier nJe suis Jui:f~" Il va a 
Constantinople pour a.ffa.iras, at tombe juste au moment ou 

~~---~~~----~----~--

* Rabbi ou rabbin 
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una manifestation visa les "youpins."'*. Il aide un Ju.if in­

oonnu battu par la foule. Bien qua sas frares afriaains, 
' ~ -apras son _sejour en Fre,.nae, lui paraisaant rudas et frustres, 

il subit l'in:fluence puissanta das lien~ caches qui l'attirent. 

A.u milieu dea aiens il sa sant :plainamant heura'Ux, il rada­

Viant lui-mema, at il apouse una juive. Dans ea aonflit entre 

lea viailles traditions et la liberte modarna, nous voyons 

le retour de la brabis agar~e t o.a qui prouve que salon ··uavon, 

au mains, la Juif doit. toujours restar juif_. 

* 
* * 

Comma indiqua le titre, Fassina ohoisit dans son 

O:AOU~TO Di.!LGER encore l'firiy_ue comma cadre de sa these 

oontre l's.:ntiaemitismer La via da sonharos n 1 est qu'una 
, , A ' 

trist.a suit-a da parsecutions ou d.'achaes du.s a la haina qu'ont 

las no:p.-juifs pour las juifs. Quand il ast encore tres pe­

tit, son pare -est force d'antre.r au service militaira, ou il 
. ,.,. - . , ' 
me~t d'una pneumonia. Las antisemitaa tuant son grand-pare 

dans una emaute; sa·grand'mara meur·t de chagrin. Il faut que 

sa mare Te matte a 1 T ecole- cornmunala, ou on le bat pa.rca 

y_u' il refuse da ohanter 11a bas la-B Juii's ~ 11 Entre plus tard 
-

au lyaae, Caouato achata sa tranquillita par un mansonga; il 

sa donne l_a pranom Galtan. H.aia il est force de fuir las 

autr·as da paur d' api thetas reprisantes; aa mina es.t ren­

frogna a cause du lourd fardeau de haine qu'il porta. Il 

trouve. aa.ri tea sur les mura du lycea des horreurs a propos 

* Mot meprisant pour las Juifs 
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des Juifs. Las Juifs na sont pas admis aux "lundis concerts" 
'· 

at 11 souff'ra d'atra un paria. Dasirant praparar la brevet 

d'aptitude militaire, il va ahaz. la commandant, qui, gena, 
refuse quand il le sait juif. Il est sooialista et idealists. 

,. 
Jauras est son dieu. Ilama sa petite amia Uarie-Louisa est 

force-a de ranona·ar a laur ami tie a. causa de 1 t antisemi tiame 

de son pera, q,ui la roue da coups paroa qu'alla a frequanta 

"un sale Juif". 

Aout 1914! Caouato devanaa l'appel pour s'engagar a 
la :fi:p.6 de la premiere annea de droit. Il part aveo lea 

zouaves, oonteilt qua les Juifs aiant enfin una patria: la 

F:ranoe.. A causa des raproohes qu' on fait aux Juifs, il 
' 

tache de se montrar plus brava q_ue las autras. Un ~ure est 

so~ grand ami. Caouato gagne la croix de guerre, mais il 

est blessa mortal1amant dans una grande offensive. Apres ... 
des hauras de $ouffrano.es. affrausas da.ns un trou d 1 oblis, 

on la transport a a 1' hopi tal ou 1' on 1 1 opere. l-.iais il resta 

entierament aveu.gla, at me.urt dans cetta atmosphere d'an­

goissa indioible sans reprandra connaissanca at murmurant: 

"Jesus ••• justice ••• a bas las Juifs ~ n 

C'ast la saul livra du groupe de romans ou des person­

~agas juifs sont a trouvar qui ait das Scenas guerriaraB, des 

dasariptions des atta.quas, des. hopitaux et das :poilus fran­

gais. Il n'ast guera nacessaira <l'ajout~r qua l'attitlida de 

Fassina envars son heros est entierament favorable; Caouato 

ast un portrait fort idealise, oar l!,asaina se oonsti tue 1' apo-
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logiste·du juif sensible a la persecution antisemita. Son 

Caoueto ne vaut qu•atra un bon §ranqais, mala tout ea qu'on 

lui. permet. o'aat de mourir pour la Franae; il y dart son 

d.arniar sommail. ·sa via est auta.nt plus navrante qu'il n'a 

pas la oonsolationd.a sa religion. ea qui soutient tant 
., . 

d'Israelitas dans leurs parseautions. 

* 
*- * 

SOLAL. de Albart Cohan. est un aaractara plus oompli­

que at fantasque que Caouato ou Joaaph Perez. Ne dana un mi­

lieu juif d'una familia noble dans l'ile de Cephalonie, il 

subi t 1' in:fluenoa de sas parents~, qui ant una conversation 

fantasqua at vagabonds. A treiza ans Solal :pense a saduire 

la oonsulaasa da France, Adrienna de Valdonna. A seize ans 

il y reussit. s-ur d 1 atra toujours vainquaur, at opprime par 

la malbaur d 1 etra juif, il s•anfuit avac sa maitrasaa, maia 

le bon oncla Sal tiel la suit at l·a fait antrar dans un pen­

s.! onna t en Franae • 

Apras cinq ans, d.avanu una espece de voyou qui connait 

toutas lea mis.ares, 11 e.rr.a part out charaha.nt "Ad.rienna. Vain-

one anoore par sas beaux yau:x:, alla obtiant pour lui ohaz un 

senatau.r, M. da 11:aussana, una plaoa comma sacrataira. Solal 

a•intaresaa a sa fille, Auda da Maussana, qui deviant sa mai­

trassa, puis sa fiancee. W.tB.is qua.nd les parents de Solal 

" , ' arrivant pour calebrar las fianqaillas., 1' un aveo son oe.r-
. , 

onail sur la cios, M. de Ma.ussana ragratte d'avoir donna son 

oonsantament. Solal defend lea sians: "Un peuple rieur, poa-
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t 
. , ,. ~, , 

·ique, famaliqua, axcassif et desaspare, na maritait-11 

pas a:uta.nt da raspaat que leurs eohorta-s maaaniquas at PQli­

eees?"' Il froissa gravamant sa fianoaa quand il cede a l'at-
-.... 

trait des melopeas et chanta des prieres avea ses parents,. 

mama dava.nt AU.de. Ba.fouae. par son attitude israelite en ae 

qui conoarna las :femmes, alla la quitta, mais plus tardt il 

I'anl'Sva au moment de son maria.ga avec un Franqaif;l. 

A. vingt-oinq ans Solal est d.aputa franqais. Un jour le 

viail -enele Saltial arrive da.ns son bureau avec un panier de 

provisions e.t sa viaille valise sans sarrure, attachae avecr 

das fiaellas at das fila de far, et portant sur ses cotes: 

Emigrant ••• Warsaw ••• a des infac tar ••• liontevidao ••• Indasirable, 
. . , 

etc. llalgra laa sourire.s des huissiars, Solal a pour le 

viail onole <las yeux tendras. Il y a una scene camique et 

ponrta.nt amouvanta ou le bon Qnole; allant au ministers en 

chapeau haut~da-forme. at avea un habit de soiree trap large, 

qui lui donna l'air d'un pingouin, e.st e:nfin poussa dans la 

e our par las huissiars. ~M. de Liaussana n' a.pprouve guare la 

euriausa impression qu'a faite la brave oncla. Il respaate 

Ias eonvio-tions parsonnallas de son baau-fils, mais il lui 

oonsaille d'atre uniquement franqais s'il veut qu'on lui of-

fra la portefauille du Travail. Quand l'onola Saltiel at le 

rabbin, la para da Solal, penetrant dans sa maison au beau 

miliau i'un bal of:ficial, Solal lea rapousse avao des obser­

vations mordantes. sur Isral!:l*, et fait mama en public le 

sign,e da la Croir, tout an jatant par la fenetra son acharpe 

----~~--~-----~-~~-~ 

* Voir note, paga 39 
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de prieras. 

Peu de tamps apres. il achete un grand chateau delabra 

en p~ovince. Il s '- enfarme dans sa oharrib:r:"'e pol,l.r y menar una 

vie mystariausa qui froissa sa femme dsla.issea .-. Elle le 

guetta, at trouva qu 1 il a cacha dans las caves toute la tri­

bu des Sola.l, oaux da bon.na naissanaa et ceux: de bassa caste. 

Bian qu'Auda aoit d.e bonna volonta, alle trouva cas bons­

hommets: impoasiblas, se santant pardua- d.ans "cetta foira ma­
dievala.u Son mari lui pa.ra!t courba, r:!.aur, et passionna 

oomma lsa autras. Il ne paut pas lui axpliquar la b,eauta de 

oetta ville bibliqua qui grouille sous laur toit.* Quand elle 

le quitta, il la cherche chaz son onole, se. disant catholique 

cs:lnvar.ti. Il n'as.t plus depute, il n'a plus un sou. La dou­

lsur at la dasarroi d.ans son ooeur lui font penser qu'il 

trahit et sa race et sa femme. Anda, toujours la few~e tendre 

et fidale, vend sas fourrures at ses bijoux pour louar un pe­

tit appartement, mais Solal ne. pe.ut pas trouvar d' o.uvraga. 
, , , 

Il deviant da plus en p_lus deaaspara et amer; il se moque de 

tout t mama da leur amour' ea qu:i ble.sse la pauvre ~4.ude' qui 

ne compre:nci pas que son cyniame ,vient de sa douleur. Ella la 

quitte anaora u:p.e f?is. Au oomble de la misare, 11 wi cadavre 

~ui flatten, S,ol'al, ancien ministra, parcour:t les rues le 

j ou.r, . parse.o~tes par les a.ntieami tas, et dort dans la gara 

la nui t. Il vole sas. rapas. Reve.nu a.u. chateau, ou sa famille 

juiva se c~cha toujours a l'inen d'Aude, il esaaya de se sui~ 

aider. Aude le ratrouva et lui pa.rdonne tout. 

*" Ah~ quI 11 eta.i t. diffiaila da dire la beauta d J Isralil 
a_qui na voyait qua las Juifs~" 
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Albart Cohen nous montre dans SOLAL taus les aotas 

de la question aemiter. Andre Spire trouva q_ttril ~aplaye son 
A ., • 1- -~ 

l'agitant~* est .. ame -JUl.Ve a,omme un standard. an Il a no-
--------

tar 1 1 atts.que 
... 

qua la plus amare da to us les romans de catte 

~ . d oontre ·la 
, 

trouva dans las mats mar-per1o e race alue, sa 

dants qua Solal a.dressa ~u bon oncla Saltial avant de repous­

ser publiquement so~ pera.** .Mais a'est saulemant pares qu'il 

est foustta par 1' ambition qu • il par la ainsi. -ea m3ma Solal 

fait un plaidoyar pour sas Juifs quand il parle a Aude ou a 
... 

son pere; 11 sa sent de la plus grande nation. Il ne paut 

pas vivre sans les Juifs, il y reviant toujours. Nous trou­

vons tras sympathiqua la caractere d'Auda, la jeuna Fran­

qaise; nous. oompranons aussi pourquoi Solal souffre de ra­

pousser son viail o~cle, si naif at si tendre, avec sea in­

vantions innombra.blas at sea professions qui cravent comma 

des bulles da savon irisaas, lea unes apras les autras. Il 

* The Jews in French Literature 

** ttAssaz d'histoiras de peuple alu ••• Et en quoi 'alu, 
ce petit ramassis de rats paureux? PersoiUla ne las veut. 
alors cas rats font lea artabana et ils disent qu 1 ils 
ne daignant pas se meler aux autras~ . Qualla pauvre farce~ 
Un animal an aomprand.rait la oomiClua~ ••• Les Gracs ont 
donna au monda una heura de grandeur, de courage souriant. 
Et vous autres, avac una outreauidanae enorma,._ dix pauvras, 
dix elemantairas regles de conduits bourgaoise ••• cette 
grandiose invention! La Loi de Mols.e~ ••• La belle a:ffa.ire 
de ne pas aonvoitar le boauf du prochain~ ••• Et si vous 
pouviaz lui aroquar tout son troupeau, voua en seriez ra­
vis (l'auteur nous dit qu'an ce moment Solal rassent un 
plaisir talmudique a prouver la aontraira de la verita) ••• 
Et qusla aont vos gl.!ands. hommas? .... Raaa de grenouillas ••• 
un Haina, ea singe tuberculaux? ••• Le nom meme d 1 Israijl me 
fatigue ••• Je suia un rarlEigat, Diau marci, dites-le au 
rabbi~ juif at\ laissaz-moi tous. an pa.ix.:a 
SOLAL, pages 246 et 247 
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est si ridioula at si grotesque avac sea innoaants essais 

de faira de l'effet, et cla lui faire ho:tmeur a lui, Sola.l. 

Nous an vouions a Solal de son amertume et de sa philoso­

phie cynique at Farfois grossi~ra, mais nous avons pitie 

da sea souffranoa~ tragiques. Cohen paint le Juif avea una 

granda precision dans. taus la-s details, niame defavorables. 

Il faut a¥ouar qu'il traita las protestants avea cette mama 

bonhomie at de ea mema sourira. indulgent. Le bon oncle Sal­

tiel admire et lea eatholiquas at ·ras protes.tants; il lit 

en c.a.chetta un Uouvaau ifiestamant at y versa des larmes d' at­

tandrissement; il na peut hair parsonna. 

On remarqua que la plupart des types trouves dans las 

romans qui traitent le Juif hors de la ~ranee representant 

des Juifs tras piaux at orthodoxas. En genaral, las Juifs 

trouvas dans les romans qui traitent le Juif en France 

sont juifs de rao.e et non da religion; il est presque 

toujours question d'uri a-onflit entre la loi et le milieu 

non-juif. 

* 
* * 

* 



2 •• LES .AUTE"GRS ET LES ROMANS -iUI METT'El~T EN SCENE DES 
TYPES JUIFS EN FRAJ{CE 

VOTRE·TQUR VIENDRA, de Gaorgas Friedman, ast-aurtout 

una etude <le ::1._1 a.doleac.ano.a d 1 un jaune Juif, fils d 1 un ban­

quiar bian atabli a Paris pendant la Granda Guarre. Il_y 

est tras rarement question de aaraatariatiquas juivea. La 
... 

pera est tra.vaillaur et intelligent, lui at sea a.mi? voiant 

a.vac inquistuda las premieres approahes de la guerre, et 

trouvent q,ua las mobilises riants at excites sont taus 

fous. 

La. guarre ~area anfin mama les murs du lycee, ou 
!'exaltation patriotique s•insinua de toutes manieres. 

Chaque elassa adopta una des salles <Ie. l'hopital, et chaque 

matin, au debut de la clasaa, s'opare la reception des ci­

ga+at~as, va'tamants, victuaillas, jeux de. c.arte.s, etc. A 

cause de son oncla Bernard at son cousin Claude, qui sont , 

sol~s.ts, at paras que sa mare la charge aussi de presents 

honorables pour las blassas. la petit Jacques est dans una 

benne moyanne et :rait par-tie du fond hannata, tandis que lea 

autras e1'evaa israalitas formant un groupa qui se fait re­

:marquer an mal ja. causa da laur zala patriotiqua .bruyant at 

de leur genarosita tapageusa. Un garqon juif d 1 orig~e al­

lamanda ast le but des hos·tilitas antratenuas principale­

mant par las elavas das :i;.nst:l tutions religieuse.s. Jacques 

n'aahappa pas tout a fait a cas manifestations. Un jour, 

quand 11 lava la main pour rapondre a une·quastion du pro­

:fasaeur sur Bossuat, 11 entand pa.rtir d 1 un coin a son 
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adiasse un ""Tais-toi, youtra! '' qui le glace. 1\.fais il sa 

tiant tranquilla et l'affaira n'a plus de suite. 

Peu a pau il de"tiant un adolesaant tres diffioile et 
' malheuraux. Il se detourna du sport, il n 1 est plus ser1sible 

a ltamula.tion au lyaae, il critique sa famille dfatre mata­

rialiata. Il chernha a comprendre una vie ou il sent que 

tout ast o.ontra iui. Son pare meurt, at ses derniars m:ots 
\ 

sont :nvotre tour viandra.u Ja.equas sent l 1 horraur de la 

mort. 

Friedman aocorde un traitement favora.bla a sas Juifs, 

mais 11 a•ooaupa tres pau de questions raligieusas. Noua 

apprenons qu' un des amis de 1.:. Aron avai t un profile juif 

alasatqua qui aut raTi un aariaaturiste, que lui et sea 

amis etaiant contra la guerre, qu'il y avait des manifes-
~ tations oontre un Juif allamand au lyaaa, mais c'eat tout; 

la quastiou cla religion ou da raoe n'y est pas pour beau­

coup. Les Aron na s ont point orthodoxes; a' es.t au cimetiare, 

' ' apras la mort da son pare que la jauna Jacquaa voit pour la 

premiere fois un rabbin juif. Friedman veut montrer avidem­

ment que le Juif vit a Paris comma tout autre Franqaia, e.t 
' 

sa vraia preoaau:pation dans aatte oeuvre a'ast l'etuda daa 

foreas qui naiasant et aa davalo:ppant dans l'ame adoles­

cE:*nte, at surtout l'influenc.a de la mort dans l'avolution 

du caractere d'un adolescent. 

* 
* * 
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Dans SILBER1~N Jacquas da Laor~talla mat an soane la 

arama poignant de l 1 entr~e dans la. aoeiate franqaise da-s 

fils des immigras juifs entre l 1 Affaira at 1914. Il a l'air 

de raoontar sea propre.s a·x:psrianaea avec 1 1 anti:::fami tisma au 

lyoaa. Silbermann. axtramamant intalligant et d 1 axterieux 

ahatif, a un type s-&mita fort marque, et las lyaeens lui an 
';,-• 

vau1ant tout da suite pares qu 1 il lava ~oujours la main 

pour brillar. En raoraation, il ne joue jamais aveo las 

a.utres. mais 11 brnle de dormer SQJl avis dans toutes lea 

disoussions. Il lit les poatas avao des larmas de plaisir 

aux yeux, il critique audaoieusamant. La maisou de son pare 

est pieina de· riehasses, il y a des quanti tas de li vres. Ses 

vastes oonnaissanoes at sa promptitude de jugement remplis­

s:ant son petit ami protestant d'adlniration. Silbarmann veut 

suivra la oarriere des lettres, disant qu'il est na en France 

at qu'il vaut y damaurer pour faqonnar le ganie de. sa race 

salon la aaractare da la France. 

L!ais las. garqons. comrnancant a taquinar Silbarmann pen­

dant lea racreations, at, au lieu da sa taira, il riposte 

d'un trait qui frappa juste, de sorts q_ua tout va de mal an 

pis, et la jau deviant una :para.aoution ou on ne laissa plus 

aohapper una. ocaa.sion d' outrage. On distri bua des ins.ignas 

at des liballes antisamites. On sa preeipite sur Silbermann, 
.. 

on le jatta a terra; at on la roue de coups. On aolla sur 

sas jouas clas. atiquattas portant "Mort aux _Juifs ~ n lie pati t 
-

ami aharaha a parfeationnar Silbarmann, a lui faira cam-

prendre qu'ill na davrait pas S 1 agiter, sa mattra toujours 
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an avidanaa. Mais i1 a_, beau assayar cela-, 1' absence de dis­

e:ussiori e:st insupportable a Silbarmann, qui veut toujours se. 

venger et·prouver sa su:periorite. 

On voit dans les journaux un jour qu 1 una piainta a ate 

daposaa contra la :para de Silbermann ·a, cause d'une vente 
. 

qu'il a.vait faite an aa servant da faux pa:Qiara. On l 1 acausa 

mama d' avoir ac.hata d.as ob jets voles, at de las recaler. Sil-

barmann affirms qua c'ast saulament la ligua franqaisa qui 

charaha a paraacutar l'antiquaire par antisamitisma, mais il 

eoiDiilanca a perdra c.ouraga au milieu da touta la haine qui 

l'antoure au lycaa. Sa natura s'aigrit, il danonca l'injus­

tiae das Franqais.. La mare du patit, furiausa que son fils 

n'ait pas mis fin a son amitie avac Silbermann, acrit una 

lattra au :provisaur du lyoea pour lui demander la renvoi 

de cet n-a.borninabla Juif". Silbermann ranonce a toutas sas· 

atudas, il ranonaa a la. Eranca, il decide d'aller an Ame­

riqua pour y faira fortune. La bouche ecumante, il denonca 

la ehari/ta c.hret·ienne' 1' ago!sma. et la jalousie g_ui la 

chassant. Il trouva que l'antisemitiame 11'est qu'un bas 
~ . 

ago!sma, qua l'anvia la plus vile, puisq_ua les Juifs sont 
-· , 

misux doues par la natura que las autres. Q.uand la petit 

lui rappalla qu 1 il na 1 1 a pas mal t:raita, lui, Silbarma.nn 

lui fait ramarquar 'l.U 1 il a baaucoup profits de laur amitia, 
' 

puisqua lui, Silbarma.nn, a inspire le petit~ 

Dans cetta histoire tras vraisamblabla, Laoretella nous 

ra.conte avaa ka Qharmanta simplioi ta las avantures au lyeaa. 
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d run garqon i·sra.ali:te a-t d 1 un petit protestant. La Juif eat 

persecute pa.raa qu 1.11 n' est ~as comma les autres. Des mil­

liers de lyceens at de oollegiens ont ate persecutes a 
eausa da oela. Mais ee garc;on est juif. Il ne joue pas avac 

lea autras, il court avae. un air de triomphe au pied de-la 

ehaire, il l.ava la main sans cesse dans la elaa.aa, il est 

rieh.a at il a'en vanta, at, pire que tout oela, il dapasaa. 

la limite de la leqon, ea que la plupart des collegians de 

toutes lea nationalites na pardonnent jamaisl L'autaur nous 

dit comment 11 est at ea qu 1 il fait e.t ea qu 1 il dit avae 

una parfai ta equi ta. I.Iema a 1' agard du pati t, qui a 1 est da­
voua a Silbarmann, at dont .l'attitude lui est favorable, la 

jauna Juif conserve Un earactare· dasagraable. Sas dafauts 

sont oaux qu'on attribua la plus souvant a sa race. 

LE RETOUR DE SILBERMA.NN continua 1 1 histoira du malheu­

raux garqon. Vingt ans apras que la petit a dit adieu a 
.... 

Silbarmann, il rencontra par hasard 1 1 oncla de calui-ci a 

.Marsa.illes' ou il ·a.pprsnd d.a. 1 1 achaa de ea n carvaau axtra.­

ordinaira" aux Etats-Unis. L'oncle- dit: nrl y a an Ameriqua 

pa"U.t-atra place pour taus las Juifs da la terra~ mais 11 

n'y a pas pla.e_a pour un saul Jui:f romantiqua. 11 D1 abord Sil­

bermannlJ qui ,fut avicle:mmant c.a Juif romantiqua, voulait 

gagnar da l'argant, mais son zala: atait ine:xpsrimanta. Il 

ragretta::Lt LtEuropa d: 1 tina maniera d.asasparee, at souffrait 

da vivra an Am&riqua. A l'aga da vingt ans son onela lu.i 

' donna. la moitia das :fonds. nacassairas p-our ouvrir una librai-



46. 

ria a New-York. Parmi le-s oisifs et reve~s qui frsquen­

taient la librairie, Silbermann jouissait d'un certain prea­

tiga vana.nt de son eduoationfranqa.isa • .A.u bout d'un an, 11 

:fut :fora a de liquidar sa libra.irie. Il loua un ap-pa.rtement 

parmi las intellectuals juifs at faisait de la propaganda 

pour les ouvriers dans las journaux. Ses theories devinrent 

det plus en plus audaeieuses. Il n'avait point de tact. Sc:tn 

argant e_tai t apuise' et il dut reaourir raguliarament aux 

liberalites de son oncle. On rapandit un jour dans las ate­

liers de l'oncla des tracts anonymas tras violents et tres 

nuisiblas aux patrons. Quand l'oncle apprit que c'est Sil­

barmann qui lea avait ecrits, il y aut una scene d'une vio­

le-naa extreme, apres laquelle l'oncle donne au neveu un bil-

le.t :pour 1 1 Europe. 

~ancianne maitressa de Silbermann raconta comment il est 

mort a' vingt-trois ana. Entiaramant daposseda apras le se­

cond. mariage da sa mere, ii aut l' idee de fonda.r una revue 

dont il voulait fa.ire "un bulletin general de l'esprit 

franqaisu. "Il faut raformar l'esprit franqais, dit-il • 

.Nous ssuls, Juifs fra.nqe.is, nous la pouvons, parae que notre 

amour n 1 est p$-a batemant empatra dans la tradition.n La re­

vue aahoua. *. Una pnaumonie tras grave. failli t 1 I emporte.r. 

Il rasta faibla et e:rut que sa vie etait finie. Il essaya 

anaora d'acrira, ma.is il appraoie lui-mama son travail: nee 

* L'autaur cheroha les numaros da cette revue at trouve 
que le raisonnemant intellectual de Silbe.rmann avait ate 
deforms par,.l~ souvenir de ees parsa?ution~. Ge pessimisme 
bataillaur otai t toute vraie valaur a ses etud..e.s .• Sa langue 
S0UplEJ EJt adrOi te. dU lyCS6 Ill S.VS.i t ate 9_U I Uil habilEJ paS-
·tiaha. Sori ame veri table se montrai t dans un ecri t lourd., 
plain·d 1 imprecations at da visions prophatiques. · 



n'es-t pe.s· du franqais, qa, c'est du juif, e-sprit et style.n 

Enappranant q_u'un ancien aamarada de lycee, la derniar de 

la olasse, a.vait acrit tin livre, il dit: "Je n'ai eta cru'un 
........ ____ . __ 

de cas petits rabbis precoces qui, a dix ruls, connaisaant 

la Thora par coaur, at aont capablas de la copier touta en-
./ 

tiara ou de discutar des heuras sur ru1 mot. IJais quand il 

8 I eSt agi de Qrear Q_U6lq_11e ChOSe t d 'f ecri?6 ·un livre t .rian, 

rian ••• a•est le ahretian qui la fait." Et encore, faisant 

una volte-face complete, "Ja n 1 ai jamais eu vraiment de l'ad­

miration pour les Juifs, je n'a.i jamais eu foi en leur avenir.· 

Au lycae je n'avais qu•un ideal; m'aloigner des Juifs et 

imitar les autres. La-bas, quancl je pranais la parole dans 

les Jewish Associations, je meprisais mes auditeurs ••• la 

pensee que ja diaais a cas tates de moutons 'Vous qui etas 

de la race alue!• 
' 

Il etait tellement dans la gene que Simona, sa mal-

tressa, che:rcha du travail. Il ne sortai t plus, il laiss.ai t 

pousser sa ba.rbe; silanai~ux et inooaupa, il rastait dans 
. , 

una aha.mbra mal nattoyee. La jouissance du malheur devint 

sa a aula passion. Il daohirai t avac un aanif sa nouvell·e 

couvarture ,. il traqai t sur una glace n.Mort aux. Juifs ~ a 
... 

bas Silbermann"til arrangaa mama una liaison entre Simone 

at son ami pour la plaisir morbida d'atra trahi par les 

deux seuls atras qui lui rastaiant sur terre. C1 eSt qu'il 

eherchait eneora una plaee elue; il voulait atre le plus 

malhauraux des Juifsl Son dernier mouvamant fut un gesta 

oomme s'il voulait sa protagar ••• 
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Dans ea livre, nous n'aparcevons que ra.ramant l'avis 

de l'aorivain lui-meme; il se cache tantot derriere la cou-
A sin, qui trouva Silbarmann,fort intelligent, mais trop re-

vaur at romanti~ue, tantot derriere Simone, ~ui·~e trouva 

un itra extraordinaire, tantot derriere le petit a~ confus 

mais loyal, qui met sur pa:pier tout ae qu·' il voi t et en tend, 

p.rfois enfin derriere Silbermann lui-mama, qui ne aroit pas 

que la race alua puiase araer un chef-d 1 oeuvre quelconque. 

Est-ea que l'antisemitisme a vraiment causa l'achec du 

jaune Israelite, ou calui-oi a-t-il achoua tout s:implemant 

a causa de ses dafauts de rade? Aurait-il ~u devenir un 

ecriva:i.n s 1 il atait :teste en France? Ca portrait tragique 

ast fait avac baaucoup da daliaatessa, at certainamant 

aveo una grande mesure de sympathie at ·de aonnaissanca. La­

cretalla acrit 4 1 une maniera axacte, probe at diraata. 

* 

L'EUFANT :PROPHETE d 1 Edniond Flag met an scene un petit 

garqon ne a Paris dans una familia d'origina juiva, mais 

antieramant desanjuivea. A 1 1 Qg~ de ainq ans, un vieux aura 

dans la rue trouva qu'il a l'air d'un petit Jesus. Puis, an 

appranant qu 1 il s'appalla Clauda Lavy, il sa datourne trista­

mant en diaant: nun petit Juif? Dommage~" La petit aharcha 
-

vainamant a trouvar ce que c•aat qu 1 un petit Juif. La bonne 

le conduit dans ttaa eglise catholiqua at lui dit que aa sont 

les Juifa qu~ ont cloua Jaaua sur le aruaifix. mais la- pe­

tit. ne aa souviant pas d•avoir fait qala~ 
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Son papa erst soldatt il ratourna au front avac une 

ba.lla dans la peitrine -·at des cotes brisees, --sa maman 

soigna les blesses. Alors pourquoi lit-il dans un journal 
...... _ 

que la France ast trab.ia par las Juifs.? A sa petite amie 

1fariatte-, qui fai't sa premiere communion, la confassaur 

.dit qu'i:,L est dafendu a una petite catholique d'egousar un 

petit julf. Qua.nd Claude demands a soil p'E,re si c'est vrai, 

-son para lui di t que non, vu q_u' on ne vi t plus au l.Ioyen Age, 

q.u'il n'y a plus de Juifs, "il n'y a plus da C:hretians, il y 
;I.<;. 

a saulement des hommea~ · 

Marietta lui envoi a 1 1 Evangila salon Saint. I>1athieu, 

qu'il lit avec un vif interet; il aime beaucoup le Christ. 

Il doute que lea miracles soiant vrais, mais n'impo"rte:, il 

aura.it aims Jesus sans sas miracles. Cat enfant tres sen-

sible souffra cruellament en lisant la fin. Etant Juif, il 

sent qu'il porta le poids de la honte de la mort de Jesus. 

L'eglisa l'attira, surtout la confassionnal. en jour l:Ia­

riette 1 1 y trouva. Apras s' y etra mis a ganoux,~* a cote 

d'elie, il y passe una nuit antiara dans una lutte penible. 

un· jour il antra dans le confe-ss_ionnal. Il ayoue l.lu'il est 

Juif et qu'il vaut croire an Jesus, fils de Diau. Une voix 

affable lui assure qua Ja·sus a pa~d.onne ·a.ux Juifs. uvous 

verr-az sans doute la lumiara ••• En attendant, soyaz juif, 

mon petit, soyez juif." 

Il oharohe a obeir. Las parents tres pau orthodoxas 

-------------~------

* c 1 ast du moins la these ·d.' Edmond Flag-

** Les Juifs orthoao:x:as na s'agenouillant jamais, mama 
pour prier. 



sont maoo:ritents qu r il ve-uilla faira sa Ba.r-Mi tzwah··~, et sa 

m.oquant gantiment da-laur fils~ A vrai dire, C-lauda n'aime 

pas baaueoup ea monsieur un peu sale, avac du noir sous les 

onglas, qui vi ant lui · apprendra la religion da ef~llf p~res. Sa 

saula iaaa, a 1 est la litania; il ne paut rien axpliquer, de 

aorta que Clauda sa dit:"Si o'etait qa tas Scribes, que je 

oomprands Jesus~" A la synagogue. il na oomprend rien, mais 

un rabbin lui fait voir la ma.jesta de Dieu at la mission da 

la raoa elue. Emmane dans le quartier juif pauvre, il est 

tras timu. Son ma:ttra dit que pour atra un bon Juif il faut 

dame.urar au ghetto at observer las six cent treize com­

mandamanta, ea qui deoourage la pauvra garc;on, qui se de­

mands si sas ai§u.x ont tellement souffart pendant les siacles 

tout simplement pour manger autra.mant que las Chratians. 

J&trietta penS-6 tOUjOurS a lUi t la JUif qUI ellS V01ldrai t 

apousar at auqual son confassaur lui defend toujours de 

s'unir. EJ.le daoide de passar sa vie au couvant a prier 
-

pour laB Juifs, tandis que Clauda prand sa resolution, lui, 
" 

d t atrs juif t de sa faire prophet a' at da ra.ppelar le l.Ies-

aia da Pa.ix at de Justice. 

Ed.mond Flag connait profondamant l'ime de l'adolas.cent. 

Dans eetta oauvra oharmante da daliaatasse, qui solliaite 

toujours notra attention emua, son Clauda est peut-atre 

lui-mime, Juif na dans un milieu tras pan juif, aveo una 

ime assantiallemant ravausa at sansibla, surtout a tout ea 

---------~----~-~---

* 
... La premiere communion d!un garc;on juif, fa.ita ordi-

nairament a l'aga de traiza ans. 
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qui aonoerne la raligi.on. Les dafan.ts de Silbarmann ma.n­

q,uant ,tout a fait ohez Claude. Flag aat..- compatiss:ant et ten-· 

dre envers"Clauda at Marietta, saahant qua les doulaurs des 

enfants sont tras raelles. Mama si c'est una oeuvre franahe­

ment apologists, Flag aarit sans prajugas, ni anvers les 

Juifs, ni anvars les Chratiens. Son attitude est a trouver 

dans les mats' du para de Clauda.* 

Il touche un pen la aonflit entre les vieilles tra­

ditions et l'assimilation, la mama conflit que traite 

Bernard Leaacha dans son roman JACOB. 

* 
* * 

Lea ache y bros.ae le tableau complat d' una. famille 

juive russe dans le dacor du Paris actual. Les parents 

suivant la tradition du Ghetto en vra.is Juifs soucieux de 

laur raaa, ma.is las oamarad.~a des enfants sont chratiens. 

C'est la oont:z:ontation de deux generations. Juifs, les en­

fants le rast.ant sans crainta, maia p-oint e:xolusivament. En 

effat, Jacob, l 1 aina, commence an tres bas age d'omattre 

les observances. 

Inserit a la Faoul t~ de I.redacina a la Sorbonne, il 

n'an fait qu'a sa tate, parae qu'il a le gout de jouir at 

non de produira. Jacob Radansky, devenu beau at soigne, 

ohanga de nom, et mat sur sa oarta da visita "Jacques Ra­

dan". Il perd baauooup au poker et ne paya jamaia. Il pro­

digtte des bout~das, tout an slexcusa.nt d~ ne pouvoir pren-

* voir page 49 



52. 

dre part aux :fetes juives a la. maison. Apres la guerra; qu'il 

hai t et qu' il subi t avec d$d~in, il essaye la Bourse. Ensui te. 

11 ·s t installs dans le haut commerce international; age de 

vingt-cinq a.ns, mais a.veu l·a raison et 1' allure· d. 1 un hornme 

d& trante-cinq lj.llS. Sa vie est soumisa a una discipline a la 

meaura de: ees forces. 11 y a son bain, sa toilette minu:­

tieuse, les diraoteurs, les banques, la·J?ourse, le dejeuner, 

un Salon, les visitas, lea cercles, et. les tripots. Ses deux 

vi_oaa sont le jau et la musique. Il .lit las philosophes. 

L'e.rgant est facile, at son nom de Jacq_uas Radan est accapta 

et racob.nu.; il jouit da la gloira acquisa par son habilete. 

·Qu.and il pensa la premier a utiliser las a.vions pour la 

aommaroe, son frere -Elie, l'ingenieur, deviant son manoeuvre 

intelligent. 

L'autre frare, Siman le manahot*, est pousse par una 

eloquence narvause et par le vie:ux sang d'IsTaE!l, qui fer­

menta en lui, vars iss reunions politiques, a cause das­

quellaa Simon est poursuivi et Jaa.q.uea attaqua dans un ar­

ticle mordant intitula "Ce Fra.nqais da fratcha ilatan, dans 

laqual on revale ses originas juivas. Jaaques sait dissa-
·# 

qusr la saandale, at ma.lgra da nouvalles attaquea, la presse 

rest~ nautr~ et imprime les daclaration~favorables de cer­

tains homme·S . influents • Iraanmoins Jacquas aa sant en desarroi 

at 11 avoue a son frEn:.-a. la raison ae catta inquietude. 
r 

<:.:: Una fois * au c ours d' un voyage pour affairas en Huesira, 
. ~ 

11 a-et tombs sur un pCJtit pogrome. Pour se sauver, il 

* Il a. :perdu son bras dans la guarre. Un autre frara y est 
mort. 
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a signa_ line lattra ou il a rapudia touta alliance ou rela­

tion avac la race israali te. Skilbel, son e_nnemi, a -cette 

lattra, et Jacquas sait qu•un grand coup sa prepare_ contra 

lui: un artiala ihtitula ~Prauvas da l'indignit~ de Jacob 

Radansky. dit Jacquas. Ra.dan, traitre a sa ra.ca.u Jacquas 

va rapondre par ttPourquoi j 1 ai ranian, mais il sa desole a 
la pen~aa du mal qu 1 il fait a ses parents, dont la detrassa 

est infinia. 

Le thama de ea roman est mis en evidence dans une 

patita scene d 1 0mnibus ou il y a un Juif avao sa femme en-
-- . . 

aeinta. La jauna Israelite qui las regards sa dit cynique-

mant: tt Ils. sont pauvras; ils doivent croire en adonai;,c. 

Mais ea petit, qu 1 ella porta dans son ventra, il sera comma 

nous.tt La ca.ractare de Jacob est vrai dans tous las details; 

sa tragadia est aalle de maint jeune homma de n 1 importe 

qualla na.tionalita. C1 eat la lutte entre le viail etat da 

ohosae at la nouvaa.u, antra la passe ~t le present. Jaaob 

a solut.ionna son problems a lui, paut-atra pas de la meil­

leura faqon, maia il 1 1 a resolu tout de mama. Lea observa­

tions da r•a.uteur sont vraies at profondas; avidemment il a 

appris a conna.1tra la. mantalita juiva aux sources, car il 

traita Jacob a.vea tant da sympathie que sa tragedie nous 

ampoigna. Tout le moncla mepriae la traitra et le ranegat, 

maia, dans ea cas; Lecaohe nous fait voir que Jaaob aurait 

eu baau rester fidala a la foi de sas paras; ella etait pour 

--------------------~ 

* Jahovah 
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lui sans aucune valeur prasqua depuis son an:fan.~a. 

* 
* * 

Dans ln roman ET Cia de Jaan-Riahard Bloch on trouva 

oatta mama lutta, mattant aux prises trois generations da 

juifs alsaclans t mais grace a la. fermata~ inabranla.ble des. 

parents, le:s vieillas traditions parsistent.~La premiere 

partie a lieu en 1871. Las Simler refusent de davenir al­

lemanda; par consequent le para Simlar anvoia ses deux fila 

an France _pour y aohatar una fabriqua vacanta. Ils risquant 

l'enjeu de laur existence an achetant una vieilla usina. 

Quand le pare apprand combian on a paya, lea jambes lui 

ma.nquant, et il tomba an poussant la bauglament d'un tau­

raau frappe a mort. "Alors, otest plus que che n'ai ••• Che 

ne donnarai rien." Il refuse d.'abord,. d'emprunter, car a.'est 
-

un colossa fren&tiqua qui defend 06: qu 1 il croit etre savie. 

A Vendauvre les messieurs du comma:tca local discutent 

1' arri vaa de cas forains avaa lea marques d! una rapaci ta 

sordia:.a·, et p:rarmant la parti de ne pas las considarer 

comma laurs collaguas et leurs samblables, et de ne pas. les 

rEJaavo:J.r. Il faut,- dit-on, las ragarder plutot comma un 

corps atranga:t 1 una balls au fond d'una blassura. Seulament 

nn homma, un cartain,lLa Pleynier, las propose comma mem-

bras du Carcle. 

Arrivas a Vandauvre avac laurs ouvriars, les Simler 

sa mattent a trava.illar avea franes.ie. Apprenant leur 

eohae a la saanca du Carcle, la viaux Hipr>olyta se con-
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tanta de dire: "Grand bien leur fassa. Le ohian·na conna!t 

rian de plus baau.que sa nicha.n O'est un travail aoharna 

pour tout la mo-nda, parae que la fabrique est presqu'en 

ruines; et on·ne l.aur fait pas credit. Eais enfin les ma­

chines sont insta.l1ees, ~oseph, le voyagaur, rapporte des 

oommandas, at on commence a fabriquer du drap. 

Joseph s 1 intarasse a Helens Le Fleynier, fills unique 

du Le "Playnia-r qui avai t propose las Simler au Cercla. Ha­

lane 1 1 attire :Parae. qu~;elle. ~~t· plus ema:q.cipae que les 

femmes juives, qui "n'ont jamais eu quatra idees". Sa fa­

mills sa moqua de sa faiblessa de trouver Halene ''aimable". 

A laur avis, un goy aimable n'a. rian de plus a voir avec 

un bon Juif qu'un goy ennami. 

U:na soena ignominiause attend Joseph quan.d il rentra 

apres avoir dajauna chaz Helane. Est-ea qu'il va apousar 

una fills goy et laissar sa familia? La fabrique, c'est la 

familia. On est un saul coeur et un seul.:espri t. Son frare 

la supplia de rester das leurs. Son pare lui pose la main 

sur 1' apaula et di t: ttNous afons to us c onnu qa, Chose ph ••. 

c test ·trista a dire' mais foici votre tour qui vient. If Jo-
, , .... . 

saph, malgra son amour naissant pour Helene, se la1sse 

mariar avaa la grosae Elisa Stern, qu'il a mainte fois 

refuses. Sur la fa.briqua on met una belle plaque de marbra 

noir avea des aapitalas an or; SiiJLER et Cie, VENDEUVRE et 

PARIS. Las Simler.se font ramarquar dans la villa; on com­

menoa anfin ~ las respa~tar. 

A oause de la Commune a Faris las affairas vont mal 
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d.a.na toutas Ias· fila.turas. L' argent sa cache au· milieu d.'un 

malaise general-•. Qua.nd la drap noir cesse de sa vandra, HiJ?­

:polyta v.eut lig_uidar at se ratirer, m~is Josaph a l'idea de 
I· ' 

faire du drap da coulaur. Peu a.pras., la npasanta enveloppa; 11 

'"" d' Hi:p:polyta franc hit le s.euil de ea monda. I1 adressa sas 

a:a.rniars mats: aux enfants da Joseph at da Guilla1,1Ille, c' est­

a-dire, a la troisiame ganaration des. Simler. nTrafai1lar ••• 

. h b . ft r1a as ••• pas eao~n. Son frare J.:iyrtil la ramp1a.ce, et mal-
-

gra son chagrin, comme.nc·a sa tournaa das le lande-main. Las 

enfants da Joseph a.t da Guillauma aussi dacident de .rester 

a la fa.briqua. Et Cia a absorbs Simlar. 

La parsonnaga la plus frappant est la vieil Hippo,lyta, 

oa viaillard digne at droit, q_ui a les dettes e.n horraur, at 

qui fa.brique du drap. c omme un docteur de la l~abbale et pas 

comma un. tisserand. Il est honnS.te., il est piaux, il est 
... 

inflexible. Sa vie est empreinte d' una certaine e·spece de 

lourde majasta qui fini t par imprassiouner me.ma lea gene de 

Vandauvra, parmi laag_uals il :n'atait d'abord guara la bian-
t 

venu. Guillauma fait tout ea que vaut son para, eu bon fila 

juif; Josaph, au contraira, vouclrait apouse:r U:na Chretianna, 

at frequeuta d'autras go!m: son milieu juif est en conflit 

avae son milie.u franqais. Grace a son pera, la familla ram­

pqr-:t;a la. viato~re:; et Josa:ph rests juif. L'autel;tr se montre 

antiaramant fa.vor.a.ble· anvars: ses parsonnagas. juif~, sans les 

pousser trop loin. Il ne las idealise pas; c'est plut6t la 
J 

chratianne, Halena La Playnier, qu 1 il idealise. 
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Blocrh mat an seena dana Et Cia la passe, mais la piu­

part das eoriva.ins qui traitent le Juif an France ont choisi 

la peri_ode actualla. Le cadre de leurs romans est, le plus 

souvent, la villa-de .Paris. 

* 
* * 

A ea groups de romanciers appartient Irene 1Jemirovsky, 

dont la roman DAVID GOLDER est fort emouvant. Le personnaga 

prineipal est un Juif auorme et mou, age de plus de soixante 

ans. Son parta-naire Marc us, ruine, se tua "cornma una modiste 11
• 

Cette nuit-la, dans le wagon-lit, Goldar ne peut pas dormir. 

Il a des doulaurs horriblas. Uais la arise passe, at le ma­

tin la trouva a sa magnifiqlie maison vide a Biarritz. Sa 

.femma ne 1' aima point et s' interesse saulamant au luxa; Gol­

der n 1 ast que sa bourse. Sa filla Joyee, q_u'il adore, est ex­

trememant belle, mais ago!sta at depnavea .. Ella ne carasse 

s_on para g_ua qua.nd ell a veut de 1 1 argent. 

Quand elle lui 'dewmda una nouvelle auto pour faira 

un voyage an Espa.gna avee: s..on gigolo, un petit prince qual­

cong_ue, Golder lui dit qu 1 il n'a pas 1 1 argent necessaire. 

Ell a lui propose de j ouer au cere la. Souffrant encora ,. il 

vaut rafuse.r, ma'ie alle y tiant. Elle 1 1 atta:nd pendant qu 1 il 

perd, pi.J.e a..t souf:frant. Il perd plus d 1 un milli.on, puis il 

le ragagne. avea oinquanta mille francs de plus qui sont pour 

Joyce. Au petit jour, il lava subitement las deux bras en 

l 1 air at s 1 ac~oula. 



58·. 

Sa fgmzna, Gloria Goldar, eat fu.riause de la ma.ladie 

de son ma.ri, et s·a furaur se double de deception quand le 

doctEt-ur lui dit que ea n'ast pas le rasultat de surmenaget 
......... 

mais que c'as.t Una crise. d 1 angine. de poitrine. Le doctaur 

defend absolument qu'on disa a Golder que son coeur est 

malade. Il faut que la malada renonca tout a fait aux af­

fairas S 1 il vaut vivre. Gloria sa plaint amarement qu'il 

ll 1 ait jamais mis un sou de cote pour ella. Quand la garde­

mala.da qui tte son mari, elle. pra.nd dans la poche de son vas­

ton son ciarnier billet de. milla :francs. 

Joyca ra:atre. a quatre haures d 1 un bal ou ell·e a dailse 

a.vac le prince da Galles. Elle viant d'acheter son auto,- et' 
... 

son pare est "un amour". Le pauvre Golder, si souffrant que 

le poids saul du drap sur la region du coeur l'etouffe, 

laissa sa fille adorea roular sur lui sa tete et ses bras 

nus sans rian dira. Il se sant mama apaisa. 

Joyea va a 1:iadrid avec son prince, quoig_ue Golder lui 

ait iefandu da partir. l~lgre ses caresses, il lui refuse 

da l'argent, an l 1 appalant npatite grua". Hoyos, 1 1 ami ala-
-

gant de sa femme, qui est "toujours.la'', dit que Golder ne 

comprend pas las femmes, qu' il aural t du gifle.r sa fill a de­

sobaiasante. ""Voila mas gifles a moi~" dit Golder, en tire.nt 

aon portefeuilla da sa pocha. 
A J' ... Iviattant sea. vetame.nts. uaas, il se promana dans le jar-

din, at alors, il ressambla atrangamant a 11 qualque fripiar 

juif ci'un village d'Ukraina". Son directaur vient lui dire. 

que ses affairea marchant mal. "~-ua.nd il biffe -qualques aug­

mentations des employas, celui-la lui dit q_u'il faut avoir 
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_pitia. "Pitia? Psrsonna n'a. pi tie de moi ••• payer, payer, et 

aneora payar ••• C'est pour qa que je suis sur la. terra." 

Bloria laisse voir, malgra les orares du doataur, qu'elle 
'~ 

s'inquiata. Qua.nd il :framit, ne voulant point parier de sa 

mort, elle l'appe:lla una autruoha: \Lui se fourre la tete sous 

1· 1 ail a. "Tu as una angina da poi trina, mon char~ Tu paux mou­

rir demain ••• qa s'appelle un homme~ Il va s'evanouir, ma pa­

role~" -Il y a una scene ignominiause. "Brute! Chien! .•• Tu 

n'a.s pas change ••• Le petit Juif qui vendait des. .chiffons at 

de la ferrailla ~ Naw-York. Et lui de riposter: Et toi? .•• 

la boutique da ton para l'usurier, dans la rue juiva? Tu 

ne t'appelais paa Gloria dans. ea tamps-la~ Hein ••• Havke! 

Il hurls le nom en yiddisch comma una li1jure. Elle l'atouffe, 

11 la mord, ri t, saisi-t ses paries authantiquas. "Et qa, qa 

vaut un million~ ••• Apres ma mort, rian. Je me suis arranga 

pour que Joyaa ait tout ••• " Ella sa moque de lui at de Joyce, 

qui n'aime que son argent, at ~ui danaerait. le jour de son 

entarr,ament. ,,_ Je aais, fi t-il. Joy est una grua comma toi ••• 

mais c'ast ma. fills." Gloria tomba renversee sur le lit, se­

couaa d'un rire strident. "Ta fills? Tu as sur? Elle n'est 

pas a toi ••• C'ast la fille de Hoyos~" Aocable de cette nou­

valle, una humiliation sauvage lui tord.le aou. Il salt -que 

sa femme dit vrai, qu'il a travaille touts sa vie pour res­

tar seul et nu, lea mains videat a la fin. Trois jotirs plus 

tard surviant sa debacle en Bourse. 

Il resta aaul dana la maison a Biarritz, plonga dans 

una sarte da ~erne atupeur. Soifar, un vieux Juif qu'il a 
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oonnu en Silesia, viant jouer a.ux cartes a.vaa lui, un 

homme si avare qu'il marche sur la pointe des pieds pour 

faire tl.urer sas oha:lissures davautaga. IJa.is il a laisse una 

fortune de plus de trenta millions, 1•accompliss.ant 1' incom­

prehensible dastin de tout bon Juif sur oatta terre.u Lea 

deux hommes vont a un petit restaurant ka.s.char'!' Regardant 

"la sale juiveriett qui les antoure, So.i:fer, qui comprend les 

regar.ds de Goldar,lu.i dit: "Sales, pa.uvres, mais est-ea 

qu'un Juif a besoin de tant de chosa.s? La misere conserve 

le Juif oomme le. sa.umu.re la ha.reb.g~"** 

On oheroha vain~mant a fa.ira reprendre a Golder l'af­

faira d.as puits de Telsk, dont il a garda des actions.. 

Joyoe vient chez~lui pau de tamps apres aveo un air d'agare­

mant. Elle sa voit forcae d'apouser le vieux Fischl, qu'ella 

de taste. ttoa sale vieux! ••• Dad, je n • ai qui toi ••• tu auras 

ma mort sur la oonscie.n~e, tu antends? 11 la coaur de Golder 

saigne pour elle. 

Il va·da ea pas en Russia pour raprendre l'aifaire daa 

puits da Telsk. Apras una discussion violenta a cause d'un 

artiola aquivo·qua d.ans le aontra.t Y.U 1 il rafUSS d'aacepter, 
.. ' Golder, aouffrant anoora, oont~nue a parlar en serrant son 

coaur, la suaur ooulant sur son visage en gouttes lourdes • 
. , 

Enfin on signa. Una foia de plus Goldar a fait une fortune. 

Il.part pour l'Europa. La traverses est bien a.gitee, 

le be.tEJaU para!t petit at misara.bla a ea b.a.nquia:r qui a con-

---------~--------~~ 

* L3"s mats ka.Sehar sont des. mats prepares salon la vieilla 
tradition juiva. 

** c• est pe.ut-atra. l' idee du livre et aussi du B.A,L, vu quEJ 
oe sont las riohasses qui ont a.pporta lea malheurs. 
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nu le luxe. La doulaur fondroyante .Iu~ saisit encore l'e­

pe.ula ga.uehat et un jaune Yid terrifia le conduit a sa aa­

bina. Avant da mourir, Golder, dont l'angoisse entrat:ou:pe 

les paroles, fait promettr·e au jeune homms de po-rter tout as. 

ses affa.ires ahaz son notaira, qui arrangara pour joyce. 

Dans oe roman bien poignant, les JuJfs le sont de race 

at point de religion. Uous sommes loin das atres pieux de~ 

orits par las Tharaud et par Rhais. Goldar ne murmurs le 

nnom oublie" d' Adanoi que dans nson apouvanta. juiva de· la 

mort." Ses amis ne sent pas plus orthodoxes que lui. Bian 

qu'il aoit un ganie financier, aes defauts n'ont pas beau­

coup de aommun avec cas cliches sur laaquels on appuie ordi­

nairement quana· on parle ou ecri t ·sur·las Juifs. Golder pour­

re.! t atrE! d6 ll 1 imports qU,6ll6 ra06 t il EJSt 1 1 h0IDm6 d I affaireS 

qui sa dsvoua si antiaremant aux affaires qu'il ne repre­

sents pour sa fanlilla qu'una aorta de carnet de cheques am­

bulant. C'ast la para davoue que l'on rencontra dans toutes. 

lea rages. Quant a la mare et la fille denatures, on pour-

rait an trouver des samblables aillaurs. Ellas n 1 ont point 

lea dafauts ordinairemant raproohas aux femmes juives. 

Auoun laataur na pourrait lira DAVID GOLDER saris 

aprouvar de la. pitia pour c.a pare capable de tout supper-
, 

tar de la part d 1 une: fi.lla adore a et indigna. 

Dans LE BAL, du m&me autaur, nous avons una familla 

·demi-juiva de Paris, des nouva_aux riohas, grossiars at in-
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eultes. La ~pare, un sao petit Juif, a apouaa sa maitraasa, 
r 

la. iactylographa catholiqua de son patron. davenua una am-

bitiause a.ux eha"flaux taints en or. On va. dollller un bal et 

on invite a tour de bras. Puiaque Mma Kampf s'ast brouillaa 

avao sa fami~la an apouaant un Juif, alle n'an invite 

qu•una vieille couaina. pour ~u 1 alla voia la luxe dana la­

qual vit Rosina at qu 1 alla l 1 apprenna a toute la famille. 

Antoinatte, la. fille lourda at plate, 8.gea de qua.torza 

ans * pleura t·outa la nui t pare a que aes parents la trouvent 

trop jauna enoore pour assistar au bal. Le len~emaih ella 

sort pour porter una lnvi ta.tion a la vieilla cousine. ~luand 

la gouvarnanta lui donna le pa~uat d'autres invitations a 
mattra a.la poste, slle froissa las enveloppas, at lea lance 

dans la. Seine. 

Le soir du ba~, Mme Kampf est toute anarvee, vu qu'on 

n'a paa raqu de raponsa aas inYitas. La figure empourpree, 

las y-aux;sgares, alla mat sa toilette de bal an lama d'ar­

gant. Les musicians aont aeuls dane le. salon qtiand las 

Kampf y entrant. Il y a un ooup. de eonnatte at on sI alanaa 

vars la porta du ·salon. Ce n'es.t que la viaille cousina. 

~me Kampf sa vante des gans aharmanta et distinguas, les 

invites dont les invitations trempe.nt a a.on insu daus la 

Seine. On sart du vin. Kamp~ propose a la vieilla cousins- un 
/ 

tour da dansa at l'orohestra de mugir dans le. salon desert. 

La pauvre Rosins raste, le visage colla contra la fanetre-, 

devorant des yaux la rue noire. Encore. un coup da sonnatta, 

mais ea n '·est 'tua 1' homma. qui apporta las glaces. Les/-musi-
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c:iens partent, la viailla cousine aussi, apras avoir ex­

prim' sa pitie a-Resins. Celle-ci atta.qua son mari. nc'est 

ta sale vanita ••• las gens savant d'ou tu sors~n Ils orient 

ensemble, il y a un torrent-- de paroles violantes. Enfin . 
1Campf qui tta la maiaon en faisant claquer la porta. Rosina 

pleura saula, Antoinetta, cachae derriere le canape, -la re-

garda. 

Dans LE BAL 11 y a una filla plus denaturae et plus 

raballa encore que Joyoe Golder. Cetta fois alle n 1 est 

g_u 1a moitia juive, alavae en e;a.tholiqua. Dans la scene 

d'injuras mutuallas antra para at mare, la mere non-juiva 

sa montra encore plus grondeuse et plus gross.iere que le 

para juif. C1 aat la. soaur de Gloria Golder, malgre sa race 

e.t__sa religion. La pare juif a se.s cotes parait simple et 

sincere-. Il paraitrai t que ce n 1 est pas la. race juiva_, mais 

le saxa faminin qu 1 att·aqua Irena 1~-ernirovsky dans ses deux 

iivres. Il est evident aussi -qu1 alle vaut montrer que le·s 

richessas ne manant qu 1 aUX malheurs. 

* * 

En 1930 et 1931 un· groups de romans traitent las ma­

riagas mixtes. Cas mariagas out lieu naturellamant antra 

caux ~ui sont peu prat~quauts, caux qui se s~nt libares, 

au ~oins dans una oa~taina mesure, des prejuges da religion 

at de raca. 1as mariage.s de. oetta espace sont assaz ~nom­

braux en France, surtout depuis la guarra. ·Gladys Augier 
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dans SON JITIF, at Ivfarie Dura.nd da.ns 0 MON YID, mat tent en 

relief la maitressa chratielina qui deviant la femme d'un 

Jnif; dans. 0 EOH GOYE et 1LA CHlmE Ffuli~CE c' est la. femme qui 

ast Juive. 

C'aat Sa.rah Levy qui parla d'alle-meme da.ns o MOH GOYE. 

On voi t dans a at ouvraga lea deux cla.ssas de Jui.fs a Paris, 

-aa-ux qui avouant at ceux qui n'avouant pas et franaisent 

laur nom. Sarah trouve cela d'un parfait comiqua, surtout 

quand oeux qui ont honta de leur race portent sur leur physi­

que l'irrefuta.bla signa da leur origine~ Son premier mari a 

eta un'bon Juif, travaillaur et productif, mais sans imagi­

nation. Connaissa.nt sea frares samites, ella ne veut pas se 

ramarier avea un homma qui la considerara comma inferieure. 

Quand elle :fait la. connaissanae d I Henri a una rece.ption, il 

na volt pas qu'all.e est Juive; il lui parle fra.nohement de 

"cas: nazn de nla :parruchiare 11
, qui orient pour s•etourdir. 

Cat Henri, qui as.t parfois le porta-voix des idees a.ntise­

mitas du roman, tr~uve que le Juif la plus avanca n'est qu'une 

poupae nerveuae. qui doit fairs l'amour en panaant a son in­

ventaira, e.t qui se oroit d.' intelligence subtile parae qu' il 

a'abima volontiers dans !'analyse du morbide. Bref, il trouve 

las. Iaraelitaa Uun pauvra paupla sans patria g_ui chercha a 
se oraar l'illusion da raalise:r la bonhaur da l'humanita.n-

Sarah daviant sa maitressa avant d'avouer qu'ella est 

juive. Lui, dont l'onola est Jesuita, rit g_uand il 1 1 apprend, 

at dit aveo· sa bonna humeu.r: "Fais dodo, pati t ange. Jahovah 



65. 

arrangara. oatte a.ffa.ira avEJ<; la Viarge Maria. n- P-our ell a, 

06 goya ast una creature complamantaira, un amant gai, sur, 

et simpl-e. Il lui enseigne le sommail, l'art d'etre calme, 

il tue sas arises. Elle apprand mama a mepriser l'a.rgent. 

Ella a.bandonne ses a.mies juives pour frequenter les salons. 

ohretiens, qu'ella oritique aussi severement que les milieux 

i$ra.eli tas. •''Dans lea conversations, lea preoccupations des 

damaa de la hauta ohretianta se rapprochant singulieremant 

des .notras, qu'on dit se materialles.n Elle trouve qu'ellas 

diaoutent aussi la montant d'une dot, le prix de la vie, 

les 'Qaremes compares dEJS couturiers et la haussa du salaire 

da.s hornmas. 

Quand son fila nait, ella le fait cirooncira, mais 

l'onola ja,uite baptise aussi la babe. "La voila done ohra­

ti~n, mon pauvra petit jud.f~ Qu'importe? Qu'il grandisse 

aans souf:t:ranoes~ 11 

Dans IdA CHERE FRANCE Sarah Levy continue ses I.Iemoiras. 

Ella deviant amaret alle trouve que las Chratiens subtils et 

oharmants traitent les Juifs en enfants mineurs; elle croit 

qu 1 a.lla ne trouvera plus tard aucun chretien de sa connais­

sanae au paradis. 

Elle achate des t-erres a Guigneberdiere, en raalisant 

peut-atre l'antiq_ua aspiration de s-a race vera la fixita. Ce 
, . 

n'ast plus Faris; il y a una lutte inagale avec las d.omesti-

ques at las fournisaaur·s, qui refusant de rian ehangar pour 

la nouve.lla u.>aitressa juiva. Elle rafus.a de manger duoochon .. 
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"Par tous las diaux du monda, on ne paut done pas etra una 

bo·nna Franqaisa sans sa passfo1mar pour le oochoii?ncria-t-ella. 

Un jour. une paysanna donne a son fils una tartine de pain 

racouvarte d'une couche epaisse de rilletta-s. Il y mord a 
.. 

belles dents, Ert il pleura qua.nd sa mere la jetta par :terre. 

Ella aat tout a fait furiausa quand ella entend dire les 

pa.y_sannes.; ttpauvr• p' tit fi d' garca': Elle sent que le coeur 

de France la repousa:a; se livrant a ses nerfs, elle va a Pa-

ris. Mais la petit ragrette sa oa.mpagne, Sarah aussi s'en...:. 

nuie. Ella rentre chaz son mari a l'heure de la mes.sa. On y 

va an fa.milla, at l'oncla jesuita prache la charite: surtout 

anvars lea Juifa. 
.. 

s·a.ra.h commence a aimer la campagne. Elle y voi t les. 

animaux pou~ la premiere fois. Elle assists a Uile noce ou 

alla entend encore ea mot 1TGarce" qui l'avait te..llement 

offusquea, et elle apprend avao atonnamant que chez. les 

pa.ysans ea mot n'a aucun sans pajoratif. 

Peu apras, un ami juif fait don d'una nouvelle cloche 

quI on appalla Sarah a 1 1 aglise du village. L I aveq_ue assists 

au baptame, at Sarah y fait servir de la carps- farcia a ses 

.a.mis juifs at chratiana. 

* * 

Ce sont paut-etre cas deux romans qui ont agaca Bob 

Lavy, le mari juif de ~~rie Durand, at qui ont inspire a 
calle-oi d'aorira l'histoira de leur amour dana 0 MON YID. 



Il _troti.ve que la Juiva (Sara.h Levy) a critique las sians, 

at il n•aima pas voir davoilar sas fautes par ses core­

ligionnairas. Il veut ~ua sa femme acrive son histoire 

sans cri tiquer ni Chratiens ni Juifs·. 

Elle le fait d'une talle faqon qu'il ne s'y agit ja­

mais <la questions raligiausas tres profond.es. IJarie s'e­

prand da son Yid, et, tortures par l 1 incertituda, elle 

voudra.it bian l 1 epousar, mais Bob, bien qu'il soit ~a.­

tionalista plutot que sectaira, croit qu'un mariage antra 

aux sarait impossible, vu qu'ils viennent moralamant des 

antipodes. Hais. il promet volontiars de ne jamais se marier, 

et quand 11 apprend qu'ella est allee aeule a la choule* 
.. 

pour assayar de sa faire una mantalita juive, il est tres 

emu, at lui demenda d.' etre sa femme. Sa famille jui ve; dont 

ella a toujours at~ jalouse, la reqoit amicalemant, at 

elle trouve que las Juifs ne. sont pas differents des grands 

bourgeois chretians, n'eussent eta leur nom et cartains 

traits physiquas. Ells n 1 a connu que de.ux classes de Juifs: 

les viaillards a levita daa Tharaud, et les riches parve­

nus aux loges du theatre. Ella eat surprise de trouvar 
... , 

qu'il axiste chez las Juifs la mama echalle de valeurs que 

dana toutes lea autrea raaas. 

De tamps a autre Maria Durand asquisse lagaremant un 

trait juif. Bob prafere Beethoven au jazz, il lit Proust, 

!11 dine chaz son oncla tous les samadis soirs, il lui fait 

des reprooha:s quand alle critique aes coreligionnaires. 

--~--~~--~~-~-------

* Nom juif de la synagogue 
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"'er est Cluriaux comma toi, una femme. intalligante, tu peux 

d;ra des eno;""mites des l 1 instant que tu touches aux juifs. 

On dirait, ma parole, que tu an as anoore aux nMoaurs das 

Israeli taan, ouvraga de 1 1 Abbe Morin publia an~ !525 ~ n A 

la fin, on paut eroira q~a aa maria.ge entre la c.atholique 

qui n'est pas pratiquante et le juif qui n'ast pas sac­

taira ast tout a fait heuraux. C.omme c4ez Sarah Levy, o'est 

le mari qui a aonvarti la femme, ea qui n'ast pas du tout 

surprenant, car la mari chretien et la mari juif sont tous 

lea deux eharmants. 

* 

Gladys Augier dans SON JUIF traita encore un mariage 

mixte, mais la question de religion n'y est pour rien. l.Ii­

ohalina quitta son mari pour s'installar a Cannes, ou alle 

deviant la mai.tre.ssa d'un Juif d 1 une bea.ute singuliere. Elle 

est ~ratiquanta, le divorce lui est interdite, et l'abbe re­

fuse de 1' absoudre si elle continue a frequenter ltcet af-

freux Juif.w La familia de Gilbert, le Juif, ne veut pas 

·<lU 1 il apousa una Chiatienne, mais l.licha divorce at epouse 

son Juif. :Bian qu 1 il l'aima, il est incapable de lui rester 

fidale; il a una maitras.sa. ~.;~uand l.licha est furiausa contra 

lui, el·la rapate; tt-Il est Juif, il n'est qu'un Juif, un Ju­

das."' lv1ais le rabbin lui rappalla qu' il y a d.as ahretiens 

qui trompant laurs fammaa, qu 1 il axiste das gans malpropres 

dans tous les pays. Il lui conseill,a d 1 etre indulgente. Un 
\ 

avooat, ~ de ses amis, raste d' un autre avis. nLas Juifs 
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sont eJt saront toujours a:as Juifs. La Juif sera, malgre ' 

tout, toujours pour nous l'etrangar, presque notre ennami 

qui vaut atra notre ami, c'est dans sa natura da trahir"'. 
----... 

Miohe ne peut plus supporter las infidalites de son mart 

juif, at bolt du poison. Apras una lutte avec la mort, on 

la sa.uve. Le mari repoussa sa maitresse vanala, et radevient 

amouraux da sa farrrma, ~ui a una confiance en lui que le lee-
... ' 

taur ne pourrait guare partager. 

Ca na sont pas lea traits juifs chaz Gilbert qui eau­

sent las souffranoas de Micha. IJ:algra quelques observations 

superfioialles sur les caractaristiquas juivas, la vraie 

oonolusion du roman, o'est qu'il ne faut jamais generaliser, 

qu' il faut toujours etra tolarant. Les -Juifs ont un nez 

spaoial, dit-on, et ils sa sont maries antra eux depuis des 

siacles, ma.is tout de mama il ne faut pas toujours. mattra 

sur la compt~ de la race telle apti tuda, tal gout, tal. da­
faut, ou talle qualite. 

* 
* * 

On peut ajoutar a ea groupa d'ouvrages le roman LEWIS 

ET-IRENE, car Paul Morand, lui aussi, y suit la vogue juive 

at met an scene un mariage mi:x:te. Eourtant il faut notar 

qu'il n'y est nullament question ni da race ni de religion. 

Miaux que tout autre, Uorand montra 1 1 attituda modarne tole­

rante at impartiala an ea qui conoarna lea personnagas juifs. 



70,. 

Il es:t b!an evident qu'il a choisi un banquiar d'origina . 
juive tout seulemant pa.rce c:tu' on an renaontra baauooup da.ne 

lea milieux financiers de_ Paris. Una fois Morand par la de 
' 

"l'ar&ta apre du nez", mais c'est tout, c'ast'---la saule ea-

ractaristique juiva dont il s'agit. 

Si son Lewis a qualques vertus, ea n'est pas parce 
-

qu'il est Franqais par sa mare; s'il ~des defauts,ce n'ast 

pas paroe qu'il est nle fils natural d'un banq_uier belge, 

qui lui a laissa peu d'argent, mais des habitudes de tres 

grand luxe, sans rien d'autre pour y porter remade ~u'un peu 

de s~ng israeli te. n- Morand ne s' oceupe point d' analyses de 

la mantali~a juive. Lewis gagne facilement son argent, il 

s'impose sans pitie dans lea affaires, mais.c'est parce 

qu'il s'amuse a travailler, la .Bourse est sa recreation; 

il n'a. pas anvia de devenir un "roi de l'or." Les autrea 

Parisians qui 11: entourant, le prince de vi.aldeck, par example, 

auxquels il est su:parieur "par l'instinet vital, 1 1 intalli-

ganoa, et la force sexua.lle", na sent ni maillaurs ni pires 

que lui. C'ast tout simple.ment qu'il re.ussit ou ils sa 

ruinant. Il laur rand parfois service, parfois il les bat 

au jeu o~ il laur prand laurs maitrassaa. 

Morand di t tout franchame:nt: nIl ne- faut pas oubliar 

que: Lewis n'aat pas. un grand caractara. Loin de la!" Comma 
-

baauooup d'hommsa da sa ge-neration, il est pratiq_ua et fou, 

positif et nevrose. llorand l'appalle un vrai Parisian parce 

qu 1 il est d'un ago!sme et d 1 Ull6 sarviabilita a toute epreuve. 
' , , 

_n 1 aya~t jamais connu sa mare, elava par lea domestiques, 
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son a.tt~tu.de envars las femmes est bian brutale. Il a un 

oarnat rouge, la repertoire de toutes les femmes (et elles 

sont bian nombreuses} qu'il a eues depuis la guerre: "c'est 
-..._ 

ea qu' on peut v.oir de .Plus brutal et de plus af-fligeant." 
.. 

Apres avoir fait la connaissauce d'Irena, il brule ea 

carnet. Irene, la femme moderne, est pratiquement a la teta 
·-

de la Banque Apostolatos, concurrenta _de la banq_ua de Lewis. 

Elle est Grecq_ue, una jeuna veuve belle et bien intelligente, 

chaste, sariaus~ et sincere, bref, tellament le contraire des 

femmes de son carnet rouge ~u'elle obsede Lawis. n~u'une 

femme ne fut pas faite pour se sacrifier (et a lui) le st-upe­

fiait; qu'une femme aut des devoirs ailleurs qu'en amour le 

ohoquai t. u Il demande sa main. Elle refuse_, mais point pares 

qu'il est juif. On n 1 y pense pas, ni Lawis ni Irena. C'est 
, ... ~ 

qu'elle a peur de l'asclavage du mariage, elle prefers sa 

oarriare et ~a liberte. Mais elle aime Lewis, enfin elle cede 

et lui envoi a un telegramnie: nEs:sayons ~ n 

Tolis J.es deux renoncent aux: affaires pour demeurer, 

d' abord en Grace., plus tard en France, toujours dans la soli­

tude pa.rca qu'Irene maprise la via mondiale. Q.uoique tou­

jours tras epris l 1 un-da l'autre, ils s•ennuient a la fin. 

Las affaire.a leur manquent. Irane surtout trouve leur exis­

tanoe inutile et absurde; sans en parler a Lewis elle se 

~harge de la sucau,rsa.le de son anoienna banque a Paris. Le­

wis se trouva force aussi de se remettre au travail. Ils ne 

sont plus hauraux. Dans las affaires Irane voit plus clair 

qua Lawis, elle le bafoue souvent, alle. eat devenue sa con-
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aurranta. Enfin elle le quitte, avouant qu'elle a eu tort 

d'essayer le mariaga. 

Lewis a quelqua chose de Solal et quelque~chose de 

Jaoques Radan, aeulement il est beaucoup mains juif. Il est 

mama anglomana. 3 1 il parait un pau brutal et grossier parfois 
,.. , ' ... 

aux cotes d'Irene, c'est g_u'elle est idaalisee, ella est 

sans fautas. Le vrai probleme du livre n'est pas le maria.ge 

mixte, a'est la problame d'un mariaga entre "'deux hommes 

d'affaires''". 

* 
* * 

LA PIERRE D1 HOREB, de Georges Duhamel, mat en relief 

des atudia.nts e.n madecine a Paris. Des le premier jour, le 

jeune Antoine Ressaguier remarg_ue que les jeunes .E1ranqaises 
, , 

sont d'allure timide et reservae, ta.ndis que les juives 

russas gazouillent avac u.n bruit de voliare exotique. Un 

olan de Juifs russes, qui discutent entre aux avec passion, 

lui inspire una antipathie presqua physiologiqua. Cette 

secrete repugnance persists, malgre- les efforts de Simon, 

un Juif franqais, qui engage des controvarses dalirantes 
... 

aveo sea coreligionnaires, pour faira valoir ceux-ci a ses 

yaux. Parce qu'il s'eprend de Daria Harenstein, il se laisse 

conduire ahez eux pour discutar. Le leoteur doit panser aux 

pilpouls* des Tharaud, mais qe n'est pas le Talmud ~u'ils 

-----~--------------

* Discussions passionneaa sur des pro blames -talmudiquas. 
Voir page 12 
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diaautent; il s r agi t d '-una as pace de :philosophie. Cas con-
_,: ·. 

~iliabu1es de tous las soirs ont lieu da~s una grande piece 

pleine d'una epaissa fumaa de tabac, ou l 1 on discuta 
,'-

11 Homma-D,ieu et 1 • Individualisms, d • una telle faqon qu' An-

toine les trouve fous a liar. La C-onversation russe va 

a•exaspara.nt. Quand on lui dit cordialament au depart: n.Nous 

vous apprendrons ~ penser», le jeuna homma se fache. Il 

trouve Daria etra.ngare et inquiatanta. C'est vers la petite 

Anne-, la Fra11c;aiae, dont il voit trop tard la noblesse de 

coeur, qu'Antoine sa sent dacidement attire. 

Duhamal sa sert de Simon aomma d'apologista des Juifs. 

C'est lui qui excuse leur enthousiasme, disant que la cul­

t-ure laur menta a la tete, tandis que les Franqais sont 
. ~ 

plus blases, puisqu'ils l 1 ont dans le sang depuia des 

siecles. 

* 
* * 

, -Il y a qye.lquas personnagas juifs dans la ser1e de ro-

mans de Proust inti tulee A LA RECHERC~ DU TEivlPS :PERDU. La 

plus important de cas parsonnagas est Swann, au naz busque, 

un des mambras las plus elegants du Jockey-Club, ami pre-

fare du Comta de Paris et du Prince de Galles, un des 

hommes les plus c)hoyas de la haute societe du :faubourg St 

G$rmain. Il ast blase sur la plaisir at indifferent a l'ar­

gant. Son erudition en ma.tiere d'art at son esprit sont 

axtramament \a.pprecies dans sa cataria. uL' Affaira-'' fait antrar 
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Swann aux range des drayfusards, ea qui ohoque certains 

de sas amis, qui nauraient rapondu de son patriotisme~" On 

samblait dire que condarnnar Dreyfua constituait pour Swarm 

una obligation at comma una as-pace de remercian;tent pour la 

fa~on dont on l'avait requ dans le faubourg Saint Germain~ 

Il prouve evidamme:nt, ae Swarm, que las Juifs sont an g_uel­

que sorte forces de pratar appui a qualqu'un de leur race, 

mama s' ils na le connaissent pas. Cat hornme, ''le seul Juif 

qu'on ~onnaissait", trouva que sa solidarite avea lea autras 

Juifs, oubliee toute sa via, l'Affaire Drayfus at la pro­

paganda antisemita l'ont ravaillaa. Proust nous dit QUe 

oartains Israelites fins at mondains sortent de laur cou­

lissa a una certaina haure de leur vie pour jouer le role 

da prophate. Swann arrive a cat age; il a l'air d'un vieil 

habrau. 

Proust consacre beaucoup de pages a l'Affaira. Un 

jeune militaire nomma Saint Loup est drayfusard, peut­

atra a causa d'una ma!trasse juiva, qui parle livres, art 

nouvaau·at tolstoisma; Bloch pare at Bloch fils, atant 

jui:fs, le sont aussi. La due de Guermantes voit dans l'Af­

faira non pas una affaire da religion, mais bel et bien 

una af!aira palitiQua. 

Proust accorda sans douta un traitament favorable a 
Swann, mais pas aux autras Juifs dans sea romans, las deux 

Blo~h. dont l~un ast avara et 1•autra grossier, et ilissim 

Bsrnard. 1~ds on na pourrait l'accusar de trop flatter 
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mama Swarm. 

* 

* * 

U:N SCHADCHE.N, roman de Blanche Jacob, traite la 

question des apousaillas entre las Juifs de Paris. Il 

s'agit de clientele· at de commissions; c'est un vrai me-

tier. S~lomon lJayer, un brava marieur juif, parcourt les 

journau:x: pour voir las rubriquas "Divoraes" at 't:Decasn sur 

lasquelles il ralave lea noms\ a·a ses clients evantuels. 

Son s.a.lon d 1 attenta est comma celu·i d'un dentiste ou d'un 

medecin. 

Mayer se montre tres malin avec ses clients. Son ca­

ractara ravale un moral mesquin double d'une airnable con-

fiance an soi.: Aucun accueil ne -le rabute, car il a la sa­

geese de placer son intarat au-dessus des blessuras d'amour-

propre. 

La vauve de Raoul Worms viant chaz lui pour arranger 

les mariagas des protagaaa de l'orphelinat a laquella ella 

s'intarassa. Ma;Lter consent a abaisser son tarif pour faire 

du ban travail :pour le juda.Isma*. Enfin elle sa propose 
. 

comma alianta avaa son capital de cent mille francs. ~uant 

a.u Sohadohan, una angoisse imprecise lui sarra le coeur 

quand il voit sas clients chaz elle, et laur echec la ram­

plit de joie. Quand il sa propose, elle l'acaapte, mais una 

ohosa l'a.gaoa at le praoccupa. C'est le ban qu'ella a signs 

--------------------
Voir nota, paga 21 
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par laqual alia s'anga.ga a lui verser una commission clans la 
.. 

ea.s ou aon mariaga: se farait par son intarmediaire~ Il est 

sur la point de frorss.ar le papier, mais ella le connait, et 

ella tiant a payer. "Eh bien, soit, j'accepte, dit-il avac 

un .fin sourira, ea sera la premier acquet de la cow~unau-

te.n 

Ce roman mat en relief un aspect de la vie CJ.Ui est 

fonoisremant juif, et sur lequel un ecrivain Juif seul 

pourrai t ecrire avac autori te. La trai tamant des pG::.~son­

nagas n'est ni favorable ni dafavorabla. Uayer se dondamna 

:paut-atre aux yaux du lecteur par sa mesquinerie; on ne 

paut guara admirer un hormne qui va au temple intarrompra la 

csremonie pour demander au marie sa commission non payee, 

an menaqant de s'ad.ressar au tr.ibunal. Tout de meme, sas 

fina:sses fdlnt sourire de temps a autre, et il est a pitiar 

quand sa fille l'abandonna. 

* 
* * 

Quant a la trilogie de romans d'Andre Billy et I.Ioise 

Twersky, la comrnancemant en a lieu en Russia, mais avant 

la fin ils tranaportant leurs parsonnagas juifs en ]ranoe 

at an Angletarra. 

Le premier roman de la seria, LE FLEAU DU SAVOIR; nous 

praae·nta des Juifs russas, pieux. at so bras, qui savant bian 
, "" .. 

aa tirer d'affaire sans obair aux lois du Tsar, mama a la loi 
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militaire. Des las premieres pages on voit que cas auteura 

ne prennant pas les chases trop au serieux; ils racontent 

avec delices qu' a la synagogue., quand 1 J assistance doi t re­

pater les. mots du sermant au nouveau tsar, qu'on rapond d'une 

faqon confuse et pracipitee en substituant toute autre 

chose.* Apres, personne n'y fait la moindre allusion. Cas 

Juifs sont mieux vetus et plus lettras que les chratiens qui 

las antourent, et c '·est avec raison qu' ils remercient le 

&eigneur de ne pas les avoir fait naitre goim~ Ce sont les 

Jui:fs des Tharaud, et cas colla.·vorateurs s' amusent aussi de 

leur oeuvre, mais la point de vue des Tharaud est, bien en-

tandu, plus objeatif. Les casuistes, ces disputeurs achar­

nas davant l'Eternel, Dieu d'Israijl, sont encore la. Un 

pasaiOlmant pilpoul **, ou tout le monde veut briller a la 

fois, resul ta de la question: "Si Ul1 philactare de la tat a 

tombait dans le pot-au-feu?" 

A la mort de son pare, le petit M6nache Foigel, la 

fils a!na, va chaz son oncle, tailleur de son metier, faire 

son apprentissage. J3ien qu'il ait eta aleve en Juif ortho­

doxa t il subi t vi te 1' influence du fleau du savoir'~O(-* qui 

s 1 ast ab.attu sur cette sainte cow.mm1auta. Quand ses cousins 

sa moquent de lui, nee puits de science talmudique", il 

--------~-----------

*Voir las commantataurs du ralmud '1-ui disent: "He ta sou­
mats a aucun.roi, puisqua tu n'as pas de maitra que le 
seigneur du pays saint, Jahovah." 

** Voir paga 12 et nota, page 72 

***ea fl&au, l'lia:soala, est pour las. Juifs comma l'In­
tEJlligantsia !>Our lea go!m. 
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aoupe: sas papillotas*. Quand il va atteindre 1r§.ge critique 

pour le juif russa, ltage militaira. plutot ~ue de mettra les 

pieds dans una caserne, il va a Paris, ou 11 y a des Juifs 
' 

fran<;ais n qui ne aonnaissant plus ni Diau ni d-iabl_i". Il 

y a -baanaoup d'age:ncas d'amigration ou l'on fait aroire aux 

pauvres amigrants q_ua C 1 est una affairs clandestine, compor­

tant da grands risques,. q_ue de quitter la pays. Ca sont des 

Juifs qlii triohant aux dapena les uns des autras. Leurs ta­

rifs at laurs petits supplements sont abusifs, et ils na 

manq11ent pas una oocasion'de roular laurs coreligionnaires. 

COMME DIEU EU FRAI~CE montra las Foigel a J?aris. D' a­

bard ils sont choqu&s, at leur vie est una continuelle -a·­

a.aptation. Un de.s freras da Mma iJ1oigal, Gaston Lif (Liv­

sahitz), spouse une Chratianne; l'autre, David, est le type 

du revolutionnaira soaialiste. La Granda Guarre ealate, at 

l~a Juifs ant peur que e'en soit fini pour eux de vivre 

ncomma Diau en Francan. La femme franqaise de Gaston envi­

sage la guarre avac resignation, mai~l les Juifs sent a 
bout da narfs, etant tout a fait incapabl~da comprendra 

l'attituda d&s Franqais. nsaarifiar sa vie a la patrie n'ast 

paa en affet raisonnabla. n ** La pauvre l.Iarcella, q_ui n test 

plus f'ranqaisa a causa de son mariage av~c Gaston. se voit 

obligee de faira la queue avec les autres strangers pour 

obtanir .un pe-rm:f.s de sejour. Il :faut observer a ea propos 

que lea gendarmes de Paris na jouent paa un rola remarquable 

-------------~---~--

* De longuaa machas da chevaux q_ua portent las Juits orthodoxes 

** Las autaurs posant a ea propos la question d~ savoir si 
CEJ n I ast pas a causa de cetta attitude de la part de's Juifs 
qu'ils n'ont pa.s da patria 
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de oomplaisanoe, lea concierges non plus. 

Las auteurs e:xpliquant longuamant le point de vue de 

leurs. Ju.ifs. f!Les Juifs savant d I instinct qu J a chaque fois. 

qu'un boulever-sarnant se produit ••• ils en sont tenus imme­

diatemant pour responsable·s' et ils sont expos~s a etra frap-
, 

pes comma tals. Comment la guarre auropeem1e n'eut~alle pas 

eta pour eux le signal de recevoir des coups'? Helas! seuls 

savant racevoir des coups ceux qui ont l'habitude. d'en don­

ner, at il y a deux mills ans q_ua las Juifs ont cesse de re-

' 'f I oourir a la viole.nce pour sa da andre •.•• Dans une batailla 

a coups de poing ou de fusil, leur acrasament serait certain 
.. 

d.'avanae. Ear bonheur ils out a laur disposition d'autres 

moyen!3 bea.ucoup plus efficaces, la ruse, la fuita, l 1 a.rgent, 

et plus conformas a leurs fatalitas historiq_ues.n 

Un certain Finkelstein, craignant un pogroma contra 

les Juifs restes a Paris, ouvre un bure:au de recrutement 

pour las engages vo1ontairas, g_ui esparent ne pas etre en­

voyas au front. La France accuaillante deviant una terre, 

gronda.nte et labourea d 1 a bus-, ou il fa ut s' engager ou s' an 

allar. Les Foige.l appli_quant le remade saculaira d' IsraEil: 

atant mal en France, ils se transportent ailleurs, c'es.t-a-

dira dana ea -cas an Angleterre, sans regretter la ~rru1ce 

guarriara. 

Dans le derniar roman de ea groupe, L2: LION, 1' OURS, 

~~ LE ;JERPENT·, les Juifs ne prennent point au serieux la 
-...... . 

saint mouvem.ent d'lil. sionisme. Ils na vo.ient auoun a vantage 
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a etra oitoyans d'un :pays, qual qu'il soit. Le ministre de 

l'Intarieur anvoia una :petite armae da propagandistes pour 

craer una agitation en favaur de l'engagement volontaire 

des Juifs. Ce sont de drolas de soldats. Je '-lui les preoc=­

oupe, oe n'ast pas de s.avoir s'il faut tuer ou non, mais de 
""t t , ,. , , ne pas a re uas eux-memesl On empoigne I.Ienache· da11s la rue, 

lequal, en fuyant le lion britanniqua at l'ours Kerenski, est 

mordu par le serpent, un miserable Juif, qui le trahit. Il 

doit en:fin fairs partie d'un regiment juif "destinen a de­

livrer la Palestine pour "le plus grand profit de la gene-

raue Albion"·. Dans .un atat d' incoherence at de desordre, 

oas. ""nouvaau:x aonquarants de la Palestinen s'embarquent pour 

l'Egypte. L' idea du suicide·. prend corps dans la tete de 
-

naoha, mais au lieu de cela il mange de la viands gatee 

pour a.ttraper la dysenterie et se faire transporter a l'ho­

< :pi t.al. Avant qu 1 il qui tte 1' hopi tal le monde se re joui t de 

1' armistice. lv1enaohe oroi t que le fameux libaralisme d' Angle-

terre n•ast qu'una honteuse duperia. Les soldats se moquent 

de la permission de visiter Jerusalem, car la possession de 

la Palestine est le moindre de leurs soucis. Ils y trouv-ent 

des Juifa vieux, decrapits, et dans un atat de saleta re­

pugnant_. llama quand Li.enache va au 1Iur des Lamentations, qui 
, 

attandrit tout Juif, ea qui le preoccupe, a'ast la peur 

d 1 attraper da.s puoas ~ * Ils montrant beauaoup de oynisme; la 

--------------------
* L'attituda de aes soldats est a voir dans la conversation 
suiva.nta, qui a liau entre i.Ianache at le guide juif au 1iur. 

\ 

-Cela ne vous amaut done pas? 
-Pas la mains du mpnde~ Una pareille comedie~ 
-Vous vous trompez, oe n'est pas una comedia, oes 
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soana de la Crucifixion et lea tombaaux d'Isaac et- d'Abra-

P,am lss laissa egalamant indiffarants. Apres quelquas mois 

d' ennui, ,on demobilise anfin las soldats juifs, at 1.:enache 

re:ntre a Paris. 

Il y trouva odiause la vue des profitaurs engraisses 

dans le 2a~. Il S 1 anga.ga dans le pa.rti de la revolution. Il 

a l'idsa de retournar an Russia, croNant que c'est du Hord 

que laur viant la lumiere dans una epo~ue de trop_ de nationa­

lisms. La defaitisma, salon sas ideas, est la saul ru1tidota 

a aa »poison qui s'appalla le nationalisms". Ouvertamant 

bolohevik, at croyant a la Revolution univarsella, il rentre 

e.n Russia, la terra q_u' il a qui tte d' abord pour evi tar le 

service militaire. Cat homma qui refuse de combattra est 

prat a offrir librement sa vie pour la bonheur et le salut 

du genre humain'1-- tal qu'il le conqoit. Ayant coupe tous sas 

liens, 11 sa sent libre et disponible pour una nouvelle des­

tinea .. Son sentiment de hardiessa 1 1 ato1ma. 

La Russia depasse tout ea que 1'Ienache a rave. Il pe­
natre da.ns las ran_gs ennemis pour y faire de la propaganda. 

Il est plain Cla fiavre guarriere q_uand il s'agit de combattre 

l 1 1dea de patria: aalui qui ne voulait risquar sa via ni 

pour la. France ni pour 1' Angle terre ve-ut bien la risquer 

pour la-fusion at la transformation de toutas les patries en 

una seula. ~cat internationalisme lui atait beaucoup plus na-

plaureurs sont tras sinaeras. 
-Tan:t pis pour aux, oar, dans ce aas, ils sant com­

platement idiots. page 146 

*Voir l'avis d 1 Henri, page 64 
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tural a lui, Juif, qu'a n'importa qual internationalists 

go in • C' etai t avidemm.ant una guerre pour Juifs. 1Iais pras­

qu'aussitot, lui at sa femme meurant, atteints par l'apide-

mia de typhus. 

Sans douta, 1Th1 Billy et Twersky ont donna au Juif un 

role assez slave, e.alui de l'internationaliste Y.Ui '6St au-

dessus de toute patria, qui travaille pour le bonheur du 

monde entiar. Cepandant, ils ne ferment pas las yeux sur 

las patites masquineries juivas, au contraire, ils lea mat­

tent an evidence en s'en moquant. Leurs paraonnages ne sont 

guara idealises • Ils. sa ·raillant du sionisme at de 1' Angle­

terra, de "oetta ganaraus·e Albion11
, des obaarvanaes rali­

giauses, de la Terre Sainta, et mama du mur sacre des lamen­

tations. La sarcasme yeregna, ils visent surtout las viailles 

traditions. Les pieuses vauves, par example, pleurent tout 

la tamps, et, '~quand alias n' ont ni joie ni chagrin, ellas 

pleurant, fauta de miaux. sur la destruction du Templen. 

Qua.nt a. la. croyanae populaire des Juifs, la resurrection en 

Terre Sainta, c'est ttuna ruaa sans nom, de tibias, de fe­

murs, de vartabras ••• qui se bousculent pour arriver les pre­

miers au rendez-vous. ~uelle tranquillita de la certitude d~ 

n'avoir a faire qu'un bond sur place pour rassusciter au 

derniar jourl 

* 
* * 

, 
Pierre l~la.c Orlan :prand. son sujat encore moins au sa-
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rieux que Billy et Twarsky. Dans LA CAVALIERE ELSA, il se 

moque meme de la revolution russe, que Billy at Twersky, 

malgre leurs ·raillaries, trai tent avea res.pact. El sa Gr1in-

berg, jal-ie et blonde, est d'origine juive aliarnanda. Deja 
fillatte crapule~sa a quinze ans, avac aala que sas~parents 

se s.a.rvent da .sea fa.veurs pour sa naurrir quand la c omruerce 

va mal, alle a des souvenirs d'enfance burlesques et indecents. 

La faini~le Griinbarg suit les soldats an Russia. Eisa, d'une 

beauta conqu&rante, et pas mal douee d'intelligence, deviant 

la. Cavalia:ee, nla mare et la femme" de l'armee de la revo­

lution russe. Da:ns ea conte fanta.isiste l'armae d 1 Elsa, ainsi 

que ses aides-de-camp Hamlet et Falstaff, se daverse sur la 

Franea at occupe Paris. La belle Elsa sraprend d'un artiste 

franq-ais qui ne la veut pas. Son amant la tue un soir da:ns 

un cabaret, ma.is apras sa mort elle continue a parcourir 

Montma.:r.-tre, tout en enjainbant lea balais et lea seaux d'eau~ 

A vrai dire, ea portrait des Grtlnberg n'est point 

flatta.nt. En meme tamps la but de I.lacOrlan, s'il a un but 

serieux, eat obscurci par ses raillerias. Cette jolie figure 

'de juiva allemande devenue slave par humeur at cavaliers 

par nao.assi ta est ~trop fantastiq_ua pour· atre vivante. De mama 

Ma.oOrlan prand trap pau au sar~~ux ses parsonnages pour etre 

considers comma vra.imant defavora.ble. 

* 
* * 

, , 
Gaston Edinger, sous le pseudonyme Jacob Levy, a acrit 
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una seria de trois romans, groupas sous un titre general: 

JUIFS D' AUJOURD' HUI, ou il rious presante iin problama actual, 

les distinctions et le conflit entre lea classes de Juifs a 
Paris, o'est-a-dire entre ceux g_ui sont assiml.les et les nou­

vaaux venus q_u'appelle Lecache nae daplorables ·dabris11
• 

Dans LES POLLAKS, Samuel Springer est un charmant 

Tieilla.rd juif, chaf de la celebre tt galerie Springern, et 

un veritable artiste. Riche, il fait le bien, c'est un as­

pri t droit et un coeur d' or. C' est aussi un genie. cor.amercial 

qui trouve que lea affaires sont les affaires. Tres raffine, 

d'une familla q_Ui demeure a Paris dapuis des generations, las 

Springer n'aimant pas las pollaks* criards ~ui submergent lea 

Juifs franqais assimilas. Le fila cadet, Pierre, s'eprend 

d'Olga. Berinsky, juive russa dont la famille est peu raffinee. 

Parce que c'es.t nune pollake", Samuel refuse son consantement 

au mariaga. Pierre, force de voyager pour oublier Olga, visite 

las njuiveriesn des autres villas europeennas. Il ne sa sent 
~ 

pas du mama aang que cas autras, mais tout de mama, n'est-

il pas infarieur, puisqu'il se laisse a.rreter par la pensee 

obsadanta d'une femma? 11 Pour etra parfaitemant heureux, il 

faud.ral t q_ua nous n' ayons rian11
• "'-'* 

-----Dans LES DElii-JUI3S, Springer est gravement atteint' 

d' una maladia mysteriause. Un jeune medecin, :=lmn, cri-

tique audaciausement le vieliX chirurgien frrulQ&is, ~ui 

--------------------
* Juifa russas at roumains racemmant arrives en §ranee 

** C'est la mama idaa q_u'on trouva dans DAVID GOLDER at 
LE BAL. 
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oonsaillait m1a operation, et guarit Springer. lres recon­

naissant, calui-ci veut lui dollllar la main da sa charmanta 

niaoe Simone. l.fais Blum n' est q_u 1 Ull demi- juif, car sa mere 
,_ 

atait franqaise catholiqua. reniae par sa familla a cause 

da son mariage avec Ull Juif. Ce jeune docteur admirable n' a 

pas de foi, parae que lea deux religions luttent en lui. Il 

rencontra la deception at a la synagogue et a la cathedrals. 

Par consequent, il ne veut epouser ni Juive ni Chretienne. 

Cependant un de ses camarades juifs pose sa candidature 
... ... 
a un siege de conseiller mm1icipal et il y a presqu 1 ru1e 

emeute d'antisamitisma, ou Blum, (comma Swrulll}, sent la so­

lidarite qui l 1 unit a ses coreligiOilllairas. Il consent a de­

venir le fiance de Simone, dont il a fait la COlUlaissance a 
una creche publiqua. 

Dans LES DOUBLES-JUI:FS on trouve encore les Springer, 

~is le personn,age central est un viail Israelite -tres or­

thodoxe et tras peu soigne, ~braham Steinar, QUi-fait pan­

ser au pare de Dabourah, la Rabbi Eleazar. Tout en lui est 

resignation a la volonta de Dieu. Il regle tous ses aotes, 

toutes sea pensees, sur la Loi. C'est lui qui est le "dou-

bla-juifu. Il 411tapprouve pas le mariaga entre Simone at le 

doetaur, vu que celui-ci n 1 est qu'un demi-juif. Il. a deux 

fils, Sa'tl.l at David. SaU.l, l'aine, maurt sans dasceudanee, 

laissant derriere· lui una jeune at belle vauve. David, la 

aadet, aime Jeanne Bernheim. Son pare lui dit qu'il faut 

oublier Jeanna at apouser la jeune veuve Rachel, car c I eat 
\ 

una aas grandas lois du Juda!sma que d'assurar la dasoen-
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dan~a du dafunt. David, obaissant, oublia vite Jaanne at de­

viant vraimant amouramc da·Rachal. Puis la viaillard apprend 

de sa femme que Rachal est enceinte. Il ne consent plus au 

mariaga, malgra le desaspoir de son fils et de Rachel. Tout 

la monde dit qu 1 il poussa trop loin la Loi, qu 1 on n 1 est pas 

pierut a oa point-la. Il rasta inabranlabla. Pour lui. la bon­

haur -sur catta terra ne compte point .• Qua.nd son ami Samuel 

Springer lui an parl-e, il trouva qu 1 il S 1 exprima comma un 

' goy ou comma un paten; il l 1 appalla franc-maqon et libre-

pansaur. Apras una fausse-couche de cause incom1us, Rachel 

maurt. Sur d'avoir suivi la bonr1a voia, Steiner reste tou-

jours inflexible . 

.Dans 1' introduction de "LES DOUBLES-JUIFSn, Edingar 

se pos_a comma un "admirateur du judaismen. Il a cherche a 
oonna!tra las raisons profondes de la haine qui existe entre 

goyam* et yids. C'est l 1 ignoranca dans laquelle sont lea 

geyem de la mantalite juive, et 1 1 ignoranca des Juifs a l'e­

@;ard de la mantalita non-juive. "nous faira connaitre las 

uns les aux autras, .voici tout mon programme". Il sa di t 
~ , ' 

Juif; il veut atra impartial. Malgra le caraotere inflexible 

de Steinar, dont la durete pourrait passar pour un defaut, 

1' auteur est plutot favorable q_u 1 impartial. l.Iama daus le 

oas de ea vieux fanatiq_ua, il est clair q_u'il n 1 agit pas par 

oruauta; il fait saulement ce QU 1 il croit necassa.ira pour 

----------~---------

* Goyam* ~oy, goyas, ou goim. C'ast Sarah Levy (voir 0 
MON GOYE, p 22) q_-g.i sa plaint de la "difficulta atonnanta 
de transorire l'hebrau an parisien~" Dans las romans de 
ea groupe on trouva: caschar at kasohar; choula, et schoule; 
yidish yiddisoh, at iddisch; sadchen, scha.dahan, et ohatahen; 
ribbi ~t rabbi; y1d, youtra, yudi.n, youdi, at youdin • 

...) 



plaire a son Diau, msme quand son ama en est davastea. Sa 

mantalits juiva ravale pourquoi il prertd des decisions cruellas 

at o_'ast e:xa.ctemant ce qua veut montrar Edinger. Son traita-

mant de la famille Springer, et du jeune dooteur :iJlwn est 

nattemant favorabla. Si son attitude envers Dusseigneu.r et 

Olga Barins·ky est mains favorable, c' est sans doute pare a 

CJ.U'il prafara las Juifs assimiles aux Pollaks. l.Iais on ne 

doit pas oublier qu'il laissa dire a Pierre Springer que les 

Pollaks ont plus d-e force y_ue las Juifs assimiles, g_u'ils 

finiront par submarger les aut~as. 

* 

Edmond ~leg nous a donna l'etude a•un petit Juif fran~ 

qaia reveur et poatiqua, ne dans une famille peu orthodoxa 

d'un bon g_uartiar de Paris. J.Ad. Arennes nous donne dans 

DAVID GE'".dCHOUIJ exactement le contraira. Son David est un 
petit juif russ.a, chetif et sale, dont la voracite est no­

toire at qui ne mange jama1s a sa faim, un phenomena ves­

timentaire qui mane una via panible dans la juiverie de 

Paris. Il est ne dans un bateau bonde de juifs russes 

fuyant un pogrome. En lui dbnnant le jour, sa mere meurt, 

et son para l'emmana en:fin a.Paris. David deviant vite un 

petit voyou. Il va a l'ecola juive parca ~u'on l'y nourrit, 

mais il fait souvent l'&cole buissoniere. Tout petit, il a 

1' instinct du gain. Il a 1es peti tas. tragedies et lea pati tas 

_joiaa de taus las anfants. Il n.la.tme ni s.a levar la mat in ni 
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sa la.var, il reqoit a l'acole sa premiere brosse a dents (dont 

il ne sait q_ua faire~). il sa dit malada quand il a un mauvais. 

carnet mensual, il roule sans ca·sse les autres gamins. Sa-
~ 

rah, sa petite soaur, est daclaree "sale 11 par l'infirmie:r;e 

de 1' eQOla, qui esaaie ;Jle lui do1mer Uil bain. Sarah hurls 

de si belle maniere que David l'entend de la rue at court 

charohar son pare. Cinq minutes plus tard, il y a un groupe 

gesticulant ~evant la porta. L'infirmiere, bien a son insu, 

a failli provoquer una ameute. 

Son pare achate des oies pour lea revendre. Parce que 

cette volailla a l'air abattu et melancolique, David lui don­

ne un flacon de. vodka. Le resultat dapasse toutes. ses espe­

ranc as. Frappe -un jour dans la rue par un -taxi, on 1' emporte 

a l'hopital. Le medecin QUi l'examine le trouve tubarculeux, 

€Jt 1 1 anvoie a un sanatorium au l:ord da la mer. Il sI y at tan-

drit sur lea sou~francas de Dora, petite juive blonde ter­

rassea par la mal sur una couchette. David l'aime assaz pour 

lui donner ses sucreries, at il connait le de.saspoir q_uand 

elle maurt. 

Il s' amuse avac· les autras enfants dans una colo·nie 

da va.cances qua.nd on lui apporte la nouvell·e que son pare 

est gravament rnalade. Il ravient en hate a·Paris, maia son 

para est deja mort. Il ne. peut rester devant cat inco1mu 

qui g!t davant lui, et, le coeur dachira, il descend dans 

la rue pour commencer a dix ans le panible metier d'homma. 

Da.vid n'ast Y.u'un pauvre patit.gamin. Ruse, me.s.quin et 
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avar\9/ 11 I' a·•t assurament.; -sale et ohatif auss1. :Parfois 11 

~:Ous·amuae, p~rfois il nons degouta, mais e'est surtout de 

la piti$ que nous rat:tsa.ntons a son. agard. Son pere aussi a 

ees :oo-tes masquins. Quand il n'a pas d'ouvrage, il roul·e 

sea· oore'ligionnaire$ de la faqon la plus ahontea' mfais il 

a· aussi saa bonnes quali tas. Il ·aime tandrement ·sa. femme at 

aas: a.h:Eants, et il ast travaillaur .~::;Il est bon Juif. a·, est 

une ~tuda bien raal;i.ste o.u le$ incidents tristes et. le:s his­

toirea oomiques sont melas, una tranche .de v~e juiva prise 

dans la ghat to de Paris;. ou las boimes quali taa des. person-

nagss 'j'aifs se montrant a oota de laurs mesquinerie:s et pe­

tit&s basseasas. 

* 

I:II .. · c~UEL~UES OBSERVATIONS SUR L'ATTITUDE DE UOS JOURS 
A L'EG.ARD DE.S JUIFS 

I. LE'S AUTEURS· FAVORABLES 1 DEFAVORABLES, OU IEJ?ARTIALS 

En. oe qui conoerne l'attituda des romarioiers modernea 

enver~ ia quastion s6mite, talle ql1'elle apparait dans la 
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man1are dont ils traitant las personnages juifs dans leurs 

oeu.vras, on lJeut les diviser en trois groupes: ceux q_ui 

sont ou.vertement favorables, ceux qui sont defavorables, 

et ceux qui na sont ni l 1 un ni l'autre, mais '-.:..ui, ,,e,r le 

seul fait a•avoir choisi des types juifs, montrent l'inte­

rat qu 1 ils portent a la race elue. 

En tete du groupe dont l 1 attitude est favorable, il 

faut mettre Jehouda, car il loua ouvartement ses Juifs; il 

est· Ull propagandists du type "semi te-extreme", aG"li deS 

vieilles traditions, et nettement reformists. Rhais aussi 

n'a rien a reprocher a un Juif qui reste fidele a la Loi, car 

ce doit etra la seul moyen d 1 atteindre nle bonhaur supreme" 

qu 1 on puis se trouvar en ea monde .• Fassina met devant nous 

un jeune Juif qui n•a pas un des defauts attribues aux Juifs 

par laurs annE)mis. Par consel_iuent, 1•antisemitisme dans sou 

oauvre nous frappe a cause de sa cruauta insensee. Gaston 
-· 

Edinger se d..it impartial, mais son attitude est plut6t 

favorable. Beno.!t loue le cievouement des colons sionistas. 

Malaurie aherche a adoucir mama la trahison de Judas. 

navon, Cohan, .Bloch, at Flag mattent an sc_6na le con­

flit antra la religion des parents at la milieu non-ju~f 

ou vivant las enfants, atchez chacun des auteurs de ea 

groupa, aa: sont les liens juifs QUi triomphent enfin, et le 

heros retourne aux sians, convaincu ~ue, pour lui, au moins, 

le bonheur reside da.ne la religion de ses pares. Gas heros 

na sont pas irreprochables, mais r•attitude de l'auteur in­

diqua beaucoup de sympathie, surtout dans le cas de ~'leg, qui 

puise paut-itre dans sea propr.es axparie-naes de jaunassa. 
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Lacache mat en scene m1 juif qui ranie comma resul tat du 

oonflit· antra las deux generations, mais il pardonne a son 

heros le crima d'etre renegat. Friedman s'occupe tres peu 

de la question r·aligieusa, mais il choisi t u.u jeune Juif 

pour en faire una etude psychologiqua d'adolascerlce. Arennes, 
, 
egalement, prend un petit Juif pour son portrait de gamin. 

Proust.n'appuie pas trop sur la question semite, mais Swann, 

q_uf ast juif et dreyfusard, oacupe una tres haute position 
... 
a Paris. 

Billy et Twarsky traitant la question raligieuse 

moins au sarieux, et leur heros est plus affranchi: au lieu 

d.a s' occuper des· six cant treiza observances, il se devoue 

au aocialisme et a l'internationalisme, mais il est juif et 

il reste juif jusqu'a la fin. C'est contra la guarre que cas 

auteura veulent pracher, at qui, plus que le Juif, a le droit 

de constater qu' aucuna guerre ne vaut la peine? Londras;.;~ 

8.VQUEJ CJ.U l il acri t dallS la SSUl bUt d I 6Xp0SEJr aUX ~1ranqaiS 

1 1 Stat deS JUifS dallS le IDOnde • DlOCh mat en relie.f la dig­

riite du travail et de la continuite d.a la familia israalita. 

Harie Durand adore son mari juif, et, a causa de lui, vaut 

~iSll pardonnar a tOUt Juif •'16 CriffiEJ d I atrEJ jUif • 

L'attitude de Duhamel, dont les parsoimages prinoi­

pallX ne sont.pas. juifs, est dafa.vorable, car il trouva la 

groupa de juif-s russes repugnant' at il leur en vaut de. 
~ 

laur confiance en leur bel aspri t. 1Iao0rlan ast ausst de-

---------------~----

* Albart Londras, autaur de LE JUIF ERRAUT EST ARRIVE, 
il dacrit les souffrancaa actuellas des Juifs,dans le 
monda, at surtout an Europe centrale. 

... 
ou 
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favorable, mais comma nous vanons de remarque.r, il n'a au­

ouna these seriauaa a eoutenir. Jean Giraudoux aussi indig_ue 
>i!-

en pasaant quelques personnages juifs dans la scene du Cafe 

da la Ro-tonde dans son livra SIEGFRIED ET LE LIL10USil~. son 

tre.itement n'est guere favorable. 

Il y a un autre groupa dont 1' ~tti tuda est ~·lus dif­

fioila a olass.ar. l.iorand se montra tout a fait impartial. 

Comme nous l'av~n~ deja ramarque, Laoretalle ne parle que 

par la bouche de 1' ami ou de 1' oncle de Silbermann. L'-e­

cheo da calui-oi l'emeut, mais il laissa voir pourtant que 

06 n'ast pas entiarement le resultat d'una persecution anti­

·a$tui te avaugle' et q_ua la raiaon an est a trouvar' a un 

certain ·dagre, dans le aaractere de Silbermann. '· 

De mama, Irene .Namirovsky a acrit deux romans amou­

yants ou il est quaation de personnages juifs. David Gol­

der nous est_ sympathique parca qua nous avons pi tia de lui, 

mais sa femme at sa fills sent des monstres, et la vieux 

Soifarn 1 ast q_u'une caricature. Dans LE BAL, ea s.o;nt encore 

les f6llllD.es __ qui a.ont iahumaines, grossiares, at malhonnates. 

Blanche Jacob presents sas pers01mages avec taus leurs 

cotes mesquins aussi bian q_u'avea laurs bonnas qualites. Sa-
r 

rah Levy est Jui va, mais all a voi t lea -dafa.uts des Juifs. 

aussi bian q_ue ceux des Chratians; alle critique severe­

m,nt et les uns at las autras. 

Las Tharaua ont consacre cinq volumes a leurs atudas 

raalistes sur les Juifs; ae sent das oeuvras dans laaquallas 



93. 

la Juif appara.it dans son vieux caftan, sale, gesticulant, 

at fidela aux observanoest sur lasquelles les auteura ne 

manquent pas de fairs des plaisantarias subtiles. En meme 

temps, o.'est una saris d'etud.as a.ssaz profondes et justes 

sur .l'ama at la mantali te juivas, inspires par m1 intaret in-

du.bitable. 

Proust aussi, malgra la haute position qu'il donne a 
Swarm, met an scene aussi ~Jloch pare' dont le def<1Ut est 

l'avarica, et Bloch fila, qui a en.partaga la grossierete 

et una sorta adieus a de mondani te. lJissim Bernard non plus 

n'est guere a admirer. Le due de Guermantes parle avec amer­

t'tlma contra les Juifs, g__u'on devrait, a son avis, expulser 

de la .?ranee. 

Qualle que soit l'attitude de l'auteur, quand on 
, , . 

rapprocha las romru1s de cette apoqua de ceux de la par1oda 

q_ue te-rmina la Grande Guerra, on est toutrHie suite frappe 

de l'absanoe du type conventionn~l juif et de l'absence 

d'amartuma at de mepris dans les romans de nos jours. Il ne 

faudrait pas s'attendra ace que nos realistas modernas, 

Jp.ema las auteurs favorables, fassent un portrait idelisa du 

juif, pas. plus, d' ailleurs, que de n' importe y_ual persoi1nage, 

car la realisme ne permet pas un tal traitement. Or ea 

point de vue raa.liste s 1 etend partout a Ull tel dagra que 

mama les autaurs dafavor.ablas ou indifferents laisaant voir 

P§.r justiea les vartus et les boruH3S. quali tas de laurs per­

sonnagas \)uifs aussi bien que leurs· defauts. i.~eme en la 
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traitant severamant, las acrivains de nos jours mettent l'ame 

jliiVS SOUS le micros.cope at oharchant a savoir en :J.UOi ella 

differe _vraimant des autras, et a dacouvrir ea qui importa 

snoore plus, o'ast-a-dira, pourquoi elle est differente. 

Est~ca que la religion at l'histoire des Israelites 

n'axpliquant pas. dans una granda mesure laurs coutumes et 

leurs attitudes viv-a-vis de la vie~d'aujourd'hui? Le village 

d'Uk:raina expliq_ue la Juif des Tharaud comma le faubourg 

S~int Garmain expliqua Swam1. Un Juif des Tharaud, fidele 

aux six~cant treize observances, n 1 a pas le temps de mener 

una via normale, il ne peut pas vivra hors de sa juivarie. 

ea Juif trouverai t Swruu1 ou Flag entierement desesjuive. 

La tolerance axige g_u'on chercha ·a comprandre la poil).t 

de vue d' autrui. De nos jours on admet que la tolerance est 

essentialla a la vraie culture. 

2. LES ORIGIHES JUIVES DE ·-:.UEL~UES-U~·:S DES AUTEURS 

, . 

On pourrait.pratendra. que cetta attitude plus favorable 

de nos jours est due aux origines de la plupart des ecrivains 

de ea groupa. Cela axpliquarait sans doute jusqu'a un cer­

tain point la traitament accorde au personnage juif chez 

Jehouda, Rha.is, Fassina, ?leg, ,jloch, Proust, i.,warsky, et 

psut-atre plusieurs autras. Eais il ne faut :pas oublier --.tua 
, 

t L, ,, ~.-)'l.lly at Twars~~y, Cohen, Ja.cob, et Le-Prous , avy, i·:avon, ~ 

mirovsky n'a::x:agarent guare las vertus de leurs coreligion­

na.iras. Leurs romans ne sont pas das oeuvres apmlogistes, 

ea sent plutot des atudes realistas, des analyses psycho-
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logique.s 4 1 una justasse surp~enanta. Evidemment cas auteurs 

estiment g_ue memale public non-juif de nos jours est assez 

tolerant pour trouver s:lmpathique le pe.rsonnaga juif malgra 

quelq_ues defauts. 

D'un autre cote, comment expliquer l'attitude de 

Benoit, de Lacratelle, d'Augier, de Durand, d'Edinger, de 

Morand, et des freres Tharaud? L'attituda plus chari­

table de nos jours n'est pas. entierement explicable par 

l'origina da l'auteur. 

L' ecrivain non-juif de nos jours accords au pers01mage 

juif un traitamant plus juste; il ne le borne plus au role 

de l'usurier rapace, ou du gros ho~~e d'affaires, accabla 

sous le poids d' una mul ti:plici ta de dafauts mesquins _qui 

le randent incapable d'appreciar le beau et le noble. En ce 

qui. oonoerna 1 t ecrivain juif, il ne prend plus tirnidement sa 

placa dans la littarature franqaise. Est-ea que ses etudes 

et las services rendus a la patrie. lui ont donne. la droit 

a la naturalisation et au courage de se declarer?* En tout 

aas, il osa se nomrri.er lfjuif", meme devant son public non-
-

juif. Il .tend plus a mettre a-n scene des sujets juifs. Ou 

il ota toute difficul ta. embarrassante a un caractere plus ou 

moins idaalisa, comma Flag et Fassina, ou il etala avec un 

certain orgueil les faible.sses et lea dafauts juifs, comma 

Cohen, Navon, Lecaohe, et Arennas. 

* Andra Spire: THE JE\IS Il; 3R.El~CH LITERATURE 



96. 
. J 

3. · LJ. TOLERAUCE CROISSANTE Elr<MA.TIERE DE RELIGIOU ET DE 
MOEURS . 

Dans tous lea- romans ou le oonflit entre les six 

~oan~ ~raiza observru1cas et la milieu non-jui~ Joua un 
"' 

role da pr~m_iar :plan, Q I 6St natu.rel1Elffi611t le Juif p8U 
.··· . 

or·thodoxa qui pard la plus_ faoilement son type semi ta. Apras 

tout, a 1 eat sur.tout la religion qui separe le Juif du Cbre­

tian, et son histo.ire at aon c~raata.re ne sont que 1' avo-, 
;. 

lut~on at la developpament d9: sa. religion.* Quand cella-ci 

perd sa va).eur, les murailles de separation antra las deux 

racaa ta:ndent plus a 8'1 ecrolllar. La Juif q_ui parle la langue 

du pays sans accent; <;I.Ui raste dans sa boutique le samadi, 
' 

qui prend son aperitif at ses repas dans les restaurants 

fraquenta·s par les Chratiens, a deja pache contra sa reli-

gion, sal:on les croyances de sea frares orthodox:as: il 
... 

n' est plus un vr11i Juif. Ajoutez a. eel~ le. chap.gema.nt 

qu'orit produit chez. lea Jui:fs la ob.arma de la civilisation 

mode:r;ne, la~ influancas: d.a l.a guerreiJ et da l'aduc~tion 

publiq~e. at la difficUlt& de suivre les six cent treize 
. . -~- . 

obserianaes dana un milieu non-jliif. On es.t beaucoup moina 

ortho4oxe qu•a.v.ant la guarre .. 

Lss Chrfitians, de laur cote, na araient plus qua le 

--------------------
* <Mesas De bra di t dans sa conclusion { · Dar Jude in. der 
a,'itsehen.Litaratur van 1~00 .. bis 1909} q~a l'~ssim:i.lation 
Ete.t ~bietn pos&:ible an France a oa.usa· du "lleligl.onslasigkei t." 
(mcm:que -i~ religion) des .Franqais. Il croi t que catta 
allaimilation claviendra avec le tamps :et:;lt ~ccompli"'en . 
Fl!.w.ae afil n•·y a plum d_e. criaes de pr,ejuges a.Q.tisamitaa.· 
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bon Dieu soit oblige de se sarvir d'eux ponr punir la ra.ae 

elue da 
, , 

Les. ideals sea peches. de gouvarnemant, de plus en 

plus damocratiquas, ont 
, 

Juifs droits donna aux des politi-

q_ues. Dans le domaina de la religion, on laissa f'aire la 

Juif a sa guise. Si, de tamps a autre, l 1 a.ntisemitisme, 

~cette maladia infantile de l 1 huma.nita", qui para!t mal­

heureusemant un mal cbroniqua, lava encore la tete, sea re­

veils daviannant da plus an plus rares de nos jours*, au 

moins dans les: pays les plus avances. On rave toujours a 
assurer la paix mondia.le, les idealistas et les esprits 

les plus aalaires se randant compte que la paix mondiale 

doit commencer par un effort. sincere de comprendre le point 

de vria de leur prochain. 

4. L 1 INFLUEHCE DE LA GRANDE GUERRE 

Roger Lambalin pretend que les "revolutions et les 

guerres sont toujours propices aux Juifs.u** Sans doute, la 

guerre de 1914 a iuflua~1ca dans una grande masure 1 1 atti-
, 

,tuda du lranqais anvars le Juif. On a toujours raproche 

aux Juifs d'etre laches, pares qu'ils refusant de combattre, 

paroe qu• ils res tent cosmopoli tea dans una societ&- nationa-

--------------------
* Il y a t~ujours des antisemitas, mama an Frru1ca. En 
19?4, Roge-r Lambalin a acrit LE PERIL JITIF, dans leq~al 
il dit: "Las Juifs sont ma!tres da la grande majorita 
des jouruaux franqais; ils possedent ou dirigant la piu­
part des theatres, des cinemas da Paris, m1 bon nombra de 
maisons d 1 edition sorit antra leurs mains". Il trouve · 
qu'ils "t;andant a ba.issar le niveau moral a Paris, y_ue sur­
tout Albart Oohan, Andra Spira, at Leon ~lum ont axarca 
une influenoa clamoralisa.nte. 11 en vaut a Zola 11 d'avoir 
ate tallement d&lS la main d 1 Isra~l, ~u•on an fit le da­
fanseur et l'apotra du Drayfusisme". 

** Ibid. 
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liste. Las Juifs nraimant pas la guarie; ils ont toujours 

c·herahe le may en d' instaurer la paix entre Ies hornmas. Voila 

pour:quoi ~ils furant fra-ppes d 1 amertume des avenements de 

1914, mais evidemment ils se solidaris&rant~immadiatement 

comma 1es Chratians eux-mamas, avac 1es interets et le 

o-amp da laurs concitoyens • 

.Andre Spire, dans son livre LES. JUIFS .E'l' LA GUERRE 

(acrit an 1917), nous dit que pres de cinq cent milla Juifs 

ont oomba.ttu, qu 1il n 1 y avait pas una seule fami1le juive 

~ (en France) qui ne comptat un ou plusieurs soldats parmi 
, 

ses mambras. Au debut de la guarra, vingt pour cant des 

soldats des reginlants de zouaves at de la legion atrangere 

ataient des Juiff?. Edmqnd Flag, par example, s'engagaa a 
quarante ans. ~1 y avai t des soldats juifs en i!1rance, en 

Belgique, et, an Palestine, la Legion palestinienne sous 

las ordres du colonel J.H.Patterson. Una vingtaina da mil­

liers stangagarent dans les rangs da l'armee ang1aise. 

I.Ieme au Canada, una legion jui ve s 1 est formee. Parmi les 
- , 

n-JuifsiTfranqais", cent trenta-nauf furent nommas ou pro-

mus dans l 1 ordre de la Legion d'honnaur, cent vingt furant 

decores da la Madaille militaira, six cent quatra-vingt­

trois :furant citaa a l'ordre. du jour*, dix furant decores 

de la Medailla des 'pidemias, et milia deux cent soixante­

aaize furant tuas ou moururent de laurs blessures." N'ast­

ce pas une coustatation fra.ppante que les Juifs ont mis de 

aota leure prejugas raligieux pour se battra aux cotes de 

* Spire cita La :Pauple Juif du 15 .avri1, 1916, p 16 
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l' affranahissement moral et le bien-etre material? ,~ui sai t 

rnim~ si la soldat inconnu qui dart sous l' Arc de friompha'f* 

n'est pas. juif? La guerre qui a rase les muxailles entre 

lea rangs sociaux a tandu a fc.ira disparaitre aussi les 

diffarances da race at de religion. 

Dans tout coin du monde il y a actuallament des Juifs 

qui savant sa faira valoir, car lea Juifs de nos jours 

,s' imposent dans taus lea domaines. En France le baron Roth­

sehild>, la musician Ravel, 1' aotrice Sarah Bernhardt, le 

philosopha :2ergson; les J!Oetes Marcel Sch'70b, Gustave ~~alm, 

Ephraim EikaJil, at Catulle I.:andas, et lea acrivains Edmond 

Flag, Tristan Barnard, Andra Pi card, Pierre violff, Edmond 

See, Henri Bernstain, Lyriam Harry, Jean-Richard I;loch, 

Liaroal Proust, et A.ndre t=aurois ont fait respecter leur 

* Paul Raphaal est de 1' avis q_ua las: Juifa voulaieut 
aider.la France contra-l'Allema.gne, parae ;_ue Bismarck 
avait aba.ndonna la cause des Israalitaa roumains, moyan­
nant des concessions d'ordra economig_ue faites a sa pa­
trie. LA FRA.N-CE, L'ALLZll.iGi:E, ET LES JUIE'3. 

** LEJ 1ia.raahal Fooh, racevant aux Etats-Unis una dele­
gation de-rabbins, le.ur a dit: nJe yous salue en tant 
qua raprase.nta.nts du paupla juif. Je vous remarcie 
pour ce ~u'ont accompli les juifs pendant la guarra; ils 
ont 4eploya una granda bravoure sur las champs da batcille. 
Vous ave:z raison d'atre fiars de votra race.n 
Fernand Corcos:LES ISl-L.i:31Li.'.2S 5n ... :..:...G.d.IS .:;:-_r I..S~ .TO-:Z"~:C~ _.;~-

T.I o.:JA.L \ JU IF page 19 
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race. Thlbaudat di t qua I.Iontaigna, Proust, et Bergson ont 

atabli una liaison franco-sem.ita. De 1 I influence de Proust 

lui-mema sur la li ttara.ture frai1qaisa, Jra.nqois L&uris.c a 
~~ -

dit: "~otra gen~ration ~crit sous l'egida de ~reud at de 

Proust", c' est-a-dire d' un Juif et d' un den:i -J·uif. 

Plus q_ua tout autre :pa;/s, la France a aide ses Juifs. 

Si avant la Revolution, les Juifs en :?ranee n'etaiant :pas 

les agaux des Chratiens, ils ~taiant pourtant r.c:.oins L'l~il­

hauraux q_u' en .Allamagne. :=:n 1 'l'JO, un premier decrat accor-

dait 1es droits de citoyens. aux Juifs de Borde-aux et du 

comtat vanaissin. Le mouvament an faveur de la liberte de 

conscience etait l'issu de la philosophie du 18e siecle: 

Voltaire, malgra sea prajuges contra les Israelites, a fraye 

indirectamant la voie a laur emancipation. Puis ce fut l'ad­

mission des Juifs d'Alsace, de 1806 a 1808 fut poursuivie 

!'organization du culta israelita, en 1831, le culte juif 

at·a.i t aclmis au non:bre des cultes salaries par 1' etat. En 

1870, le dacrat Cremieux conferait la naturalisation en massa 

a tous les Juifs d'Algerie. On a proclame (1906) l 1 illllOCence 

du capitaina Dreyfus, et peu a peu la prejuge antisemita, 

anraoine par des siecles d'ha.bitude, cede de toutes J?arts. 

"Ainsi, dit Paul Raphaal*, dapuis 1789, les mouvement~ de­

mqcratiques sont toujours partis. du Pays de la Declaration 

d.as Droits da l'Homme ••• D'autre part, de l'histoire de l'an­

tisamitisme au XIXe siecle, il ressort nattement ~ue l'in-

flu.anoe de' catte doctrine de haine fut faible qua.nd la 

--------------------
* LA JntANCE, 1 1 ALLEUil.GhE, ET LES JUI:E'S page 89, 
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Franoe atait forta. at forte g_uand la France atait faibla. 

Que faut-il done pour y_ua la libarte en genera"!, et cella 

des Juifs en particuliar, s'ateude sur la monde? Il faut 

q_ua la Franaa soi t granda et pvospere." 

Dans pres~ue chacm1 des romans .il y a un mot d'aloge 

pour la France. Cochbas di t Q.ans LE PUITs· :UE J.d.QOB q_ue"'- Pa­

ris est la villa ou un pauvre Juif sans ressources s le 

plus de chance de se tirar d'affaire de faqon a peu pras 

digne da lui, de sa race. Dans ET Cie, l'oncle Benjamin, 

qui a dameure aux Etats-Unis, dit a son neveu: "Vous etas 

••• Franqais et Juif. J'y vois plut6t moins de difficulte 

qu'a touta autre association de la mama especen. ;3i Je-
houda ne 1' approuve pas, o' est parce c_tu' il craint la faci­

li ta avec laquelle le Juif devie11t franqais, et il lutte 

contra l'assimilation des Juifs. Son David et Goldglaub 

aimant trop l 1 argent et lEi luxa a Paris. 3tyringovsky, un 

des Juifs dans L'Ell:B1 AIIT PROPHETE, lui donne ce bon conseil: 

"Si ~a jnda!sma h'est ni religion, ni nation, sois bon 
. 

Franqais et n'en parlons plus.n C'est l'avis de bien des. 

24,000 israalites de France qui se declarant assimiles. 

La talmudiste Jacob, dans Li:.. 31ILLE D1 ELEAZAR, comma 

on pourrait s'y attendra*, est choqu~ par le monde parisien 

jui~, qu'il trouve faatice. Il voit ~ue beaucoup de Juifs 

se sont assimiles a la vie parisianne, at n'ont pour leur 

re:iigion qu 1 un sourire d 1 ironie. .u 1 il approuve cette as­

similation ou non, il la constata. Il trouve a Paris des 

--------------------
* A aause d.es idaas de l 1 auteur, qui e.st an favaur de la 
tradition juiva mosaig_ua. Rhais trouve en effet ~u'il 
faut sauvagardar la coutume juive. 
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synagogues qui ressemblant, a son avis, trop aux aatha-

dralas oatholiques, at des rabbins vatus comma des pra­

lats. 

Dans JOSEPH PEREZ, un certain Juif aspagnol dit au 

jeuna Jose:ph ({Ua la France est un pays sans pareil. Solul 

se fait una carrier a brillante a_n France. Depute franqais 

a vingt-cinq_ a.ns, il reqoit aussi le portefauille du Travail, 

temoigna.ga muet y_u 1 une telle carriare y est possible, au 

mains salon l 1 avis de l 1 scrivain juif. Solal souffre seule­

ment parce ~ua ses coreligio1n1aires, dont il ne peut se 

paeser, ne sont pas encore. aussi bien assimiles [j_Ue lui. 

Les archives Israelites du 27 aout 1914 ajoutent cat 

aloge: TILe JUif a deux pat:ties, la sienne ••• et la .?ranee •.. 

dont lea forces ont toujours eta au service du droit et de 

la justice pour tous, sans distinction." Et puis: "La France 

qui a libars I'humanita, la France, qui, la premiere de 
.. 

toute:s les na~ions, no"!ls a raconnu, a nous, Juifs, las 

droita d 1 hornmes at de citoyans; la ?ranee ou nous trouvons, 

nous at nos families, depuis de longuas annees un refuge at 

un -abri .'1 

La parsom1ali ta de Swarm, a peu pras nle seul Juif 

qu 1 on connaissait", prouva l 1 idae de Proust en ea I{Ui con­

cerne lee possibilites pour le Juif a Paris. Swa.nn, dit 

Andre Spire, est le vrai type de l 1 israalita franqais ~ui 

frsquanta un monde aristocratique vers la fin du XIXa siecla. 

L'idae de 3illy et da Twersky ast a trouvar dans la 

titre mill'ie du dauxieme roman da leur trilogie: COl.ILIE J.)!EU EU 
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FRANCE. La Franoa salon aux a toujours eta un ndoux paysn, 

una· aorta da I.Ieog_ua pour les Juifs, Paris le bare eau et le 

foyer de la. civilis~tion moderne, ou las Juifs ne con-

naissent plus nni Diau ni diabla.n Georgas Friedman :Place 

sa familia juive dans la cadre da Paris, ou ella mane a 
pau pras la vie des autres families parisielllles. L'exquis 

Jacquas Radan es.t parisien, son succes ne serai t guere pos­

sible autre: part. Lewis s'ennuie en Grece, c'est la nostalgia, 

Paris lui manqua. La charmante famille SJ?ringer et le jaune 

doctaur Blum de Gaston Edinger sont de vrais franqais. Le 

grOUpS d I auteUrS qui ffiettent ell SCSn6 deS lllariageS f1:ixtes 

choisissant taus Paris comma cadre de leurs oeuvres. ~,assina 

laiase dire a son Caoueto: "La ~'ranee a fait de nous des 

homines libres; nous ne devons jarnais l'oublier.n 

Tout parsonnage juif franqais veut ajouter sa voix 

au choaur de louanges pour la France, IJays de liberte. 

~uoi de plus naturfll, alors, g_ua de trouver una nouvelle 

attitude de to:J_erance envers les personnages. juifs dans ea 

groupa de romans franqais de l'epoque qui suit la Grande 

Guerra? Les guarras marquent souvent de grandes stapes dans 

la progrss de la civilisation, 3t la litteratura ne tarde 

jamais a refleter cas evolutions dans les moeurs. La pro­

gras dans la tolerance g_ua marque oe groupe de romans ':f.US 

nous vanons de pass er an revue fait hom'leur a la ganerosi te 

de la Frahce. Dans LE COTE DE GUEIDU.NTES, Proust fait 1 1 o0-
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sarvation quat dans un salon fra.nqais, las differences 

antra les Roumains, les Egyptians, las Turos et les Juifs 

11e sont pas parceptibles. U' est-il pas possible alors, ~ue 

le Jnif, lui aussi, da.ns ea milieu tolerant et liberal, 

puisse, le pramiar entre ses coraligionnaires du monde, 

trouvsr la liberta et l'egalite dont sa race 1'& toujours 

prive? 



BIBLIOGRAPHIE 

(ouvragas cites en ordre ohrono1ogique) 

I. ROMANS ECRITS AYANT 1918 

Ba.lzac, Honora 
LA IrlAISON HUC ING EN 
Paris, 1842 

Balzaa, Honora 
GOB SECK 
Par~s, 1872 

Daudet, Alphonse: 
LES ROIS EN EXIL 
E.Dentu, Paris, 1880 

Jubart, Amadee 
EN ISRAEL 
Librairia Ganara1a, Paris, 1888 

Zo1a, Emila 
L'ARGENT 
Paris, 1890 

Bourgat, Paul 
COSMOPOLIS 
A.Lamarre., Paris, 1893 

Joze, Victor 
LA TRIBU D'ISADORE 
Antony et Cia, Paris, 1897 

Renault, Ernest 
L I EX.PULSI01J DES JUIFS 
A.Piarrat, Paris, 1897 

Franaa, Ana.tole 
1 1 ORlviE DU L:AIL 
Calmann-Lavy, Paris, 1897 

France, Anatole 
LE 1IAUNE;,;;.UIN D' OSIER 
Calmann-Lavy, Paris, 1897 

France, Ana.to1e 
1' ANI~EAU D' A11ETHYSTE 
Calmann-Livy, Paris, 1899 

Zola, Em:tle 
PARIS 
B.Oharpentier, Paris, 1898 



2. 

Frana-a , Ana t ole 
M. BERGERET A PARIS 
Ca.lme.nn-Lavy, Paris, 1901 

Bourget., Paul 
L'ETAPE , 
l?lon-l{ourri t et Cie, Paris, 1902 

Joza, Viator 
LA CONQUETE DE PARIS 
S_oaieta d' Editions Contemporainas, ?aris, 1904 

Enaeryos (J.R. Hosny) 
LA JUIVE 
Librairie .Paul 011endorf, Paris, 1907 

* 

II. ROL'IA.US ECRITS DE 1918 j_ 1931 

Fassi.na, Dr G. 
CAOUETO D'aLGER 
1. Sauf!&~o -GB.mon, .Paris, 1918 

Proust, lJarcel 
DU COTE DE CHEZ SWAUN 
Librairie Gallimard, Paris, 1919 

Proust, Ma.rcal 
A L 1 01\iffiRE DES JEUUES 5' ILLS .EN lr LEURS 
Librairia Gallimard·, Paris, 1919 

Tharaud, Jean at Jarome 
L' 014ffiRE DE LA CROIX 
Plon-.. Nourri t at Cia, Paris, 1920 

Tharaud, Jean at Jarome 
UN ROY..c1::Ul:E DE DIEU 
.l?lon-nourri t et Cie, J.?aris, 1920 

Rha.!s, Elissa 
LES JUIFS ou LA FILLE D'ELEAZAR 
Plon~Nourrit at Cia, Paris, 1921 

1~a Orlan, Pierre 
LA OAVALIERE ELSA 
li .R .F., Far is, 1921 



Tharaud, Jean at Jarome 
QUAND ISRAEL EST ROI 

3. 

Plan- Nourrit et Gie, Paris, 1921 

de Laorate11e, Jaoquas 
SILBERl\tl.ANN 
La Nouva1le Revue Franqaisa, Paris, 1922 

Giraudoux, Jean 
3IEGFRIED ET LE LIMOUSIN 
B. Grassat, Paris, 1922 

l?roust, Marcel 
SODOME" ET GOMORRBE 
Librairie Ga1limard, Paris, 1922 

Proust, I'daroel 
LA PRISONNIERE 
Lib.rairie Gal1imard, Paris, 1923 

Tharaud, Jean at Jarome 
L' AN PROCHAI.N A JERUS.AL£::1,1 * 
P1on-l~ourri t at Cie, Paris, 1924: 

Malauria, A1bart 
LA FEMME :OE JUDAS 
Grassat, Paris, 1924 

Morand., Paul 
LEVviS ET IREUE 
B. Grassat, Paris, 1924 

Banoit, Pierre 
LE PUITS DE JACOB 
Al bin 1Ii cha1, Par is , 19 2 5 

B1och, Jaan-Richard 
ET Cia 
Librairie Ga11imard, Paris, 1925 

Laoa.oha, Bernard 
JACOB 
Librairia Gai1imard, Paris, 1925 

Levy, Jacob (Gaston Edinger) 
JUIFS D1 AUJOURD 1 HUI: LES POLLAKS 
J.Farenazi at Fi1s, Paris, 1925 

lfavon, A.H. 
JOSEPH FEREZ ( JUIFS DE GHETTO) 
Ca1mann-Levy, Paris, 1925 

Duhama1, ·'Gaf>rgas 
LA P.iEEBRE :D' HOREB 
11aroura de France, Paris, 1926 



Fleg ,_ Edmond 
L 1 ENFA11T PROPBETE 

4. 

Librairia Ga11imard, Paris; 1926 

" Lhy, Jaoob (Gas ton Edinger) 
. JUIFS D1 AU JOURD I HUI: LES DEMI-JUIFS 
J.Ferenozi et Fi1s, Earls, 1926 

Billy, Andre et Twersk:Y, l.Io!se 
LE FLEAU Dll SAVOffi 
Librairia Plon, Paris, fevrier 1927 

Billy, Andre et Twarsky, l.=o!sa 
CQMME DIEU E.N FRANCE 
·Librairia Plan, Paris, ma.iL1927 

Jehouda, Josua 
DE PERE EU. FILS 
Grasset, Paris, 1927 

·.~a .. '-

Je~ouda, Josua, et Istrati, Pana!t 
LA FAMILLE PERLMUTTER 
Libra!rie Gallimard, Paris, 1927 

Levy, Jacab (Gaston Edingar) 
JUIFS D' AUJOURD 1 HUI: LES DOUBLES-JUIFS 
J.Far-enazi et Fils, Paris, 1927 

Tharaud, Jean et Jerame 
LA ROSE DE SARON 
Librairia Plan, Paris, 1927 

Schwab; Rene 
l.IOI, JUIF * 
Librairia Plan, Paris, 1928 

Billy, Andra at Twersky, liaise 
LE LION, L'OURS, ET LE SERPENT 
Libralrie Plon, Paris, 1928 

Jehouda., Josua 
MmiAM 
Grasset, Paris, 1928 

Rha!s, Elissa 
LE SEIN BLANC 
Ernast.Flammarion, Paris, 1928 

' -

Levy, Sarah 
0 MON GOYE 
Ernest Flammarian, Paris, 1929 

, ' Namirovsky, Irena 
DAVID GOLDER 
Graaset, :Paris, 1929 



Augiar, Gladys 
SOU JUIF 

5. 

Editions Vallot, Paris, 1930 

Cohan, A1bart 
SOLAL 
La lifouvalle Revue }ranqaise, Paris, 1930 

Durand, l;;Iarie 
0 I.IOU YID 
J. Farenczi at Fi1s, Paris, 1930 

Friedman, Georges 
VOTRE TOUR VIENDRA 
Librairie Gallimard, Paris, ~930 

Ja.oob, · ]3lanahe 
Ul~- n SCHADCHElP' 
iflamma.rion, Paris, 1930 

_Levy, Sarah 
MA CHERE FRAiJCE 
Librairia Ernest Flammarion, Paris, 1930 

de La.oreta1le, Jaoquas 
LE RETOUR DE SIL.DERLI.AILLJ 
Librairie Ga11imard, Paris, 1930 

Loudres, llbart 
LE JU IF ERR.ill.El.' EST ARRivE * 
Albin l.Iiche1, Paris, 1930 

Nemirovsky, Irane 
LE BAL 
Grassat, Paris, 1930 

Arannes, J.D. 
'DAVID GERCHOU1I. 
Albin l.Iichal, Paris, 1931 

ArnoTJ.Xy A1exandre 
LE C,AR1JET DE ROUTE DU JUIF ERRANT 
Grassat, Paris, 1931 

* Cas ouvrag~s na sont pas des romru1s. 



6. 

·III. OUVRAGES ET DOCUMENTS COUSULTES 

LE DEUTEROHUl.JE. 

LE MERCURE DE :?RA.i.~CE 

ENCYCLOPAEDIA JUDAICA 
Varlag Esohkol, Berlin, 1928-1931 

Eba:rlin, Elie 
LES JUIFS D1 AU·JODRD 1 HUI 
Le~ ~ditions Rieder, Paris, 1927 

La.mbelin, Roger . 
LE. PERIL JUIF: L 1 Il~PEHIALISliE D' ISHAEL 
Bernar.d Grasset, Paris, 1924 

Lazar-a Bernard '· L' .AlJT ISEMITIS11E 
.L. Chail1ey, Paris, 1894 

Spire, Andra 
LES JU IFS ET LA GUERRE 
Librairia Payot at Cie, Paris, 1917 

Spire, Andre 
THE JEvfiSH VOGUE IH FRENCH BOOKS 
llenorah Journal, fevriar 1926, pp 71-8 

Spire. Andra 
THE JEWS IiJ FRENCH LITERATURE 
lienorah Journal, juin 1924, pp 245-257 

Loewanthal, IJarvin 
.ANATOLE :?RANCE. 1 S JEWS 
lienorah Journal, juin 1924, pp 14-26 

Coroos, Farna.nd 
LES. ISRAELITES FRANQAIS ET LE FOYER l{Li.TIOIJAL 
Jouve et Cie, Paris, 1924 

De bra, r.=oses 
DER JUDE IU DER FRANZOSISCl-IEIJ LITERATUR VOI~- 1800 BIS ZUR 
GEGEU~J.AliT 
C.Brftgal und Sohn, Ansbaah, 1909 

Raphaal; Paul 
LA FRANCE, 1' n.LLEl~IAGl~E, ET LES JUI3:S 
Librairie Felix Aloan, Paris, 1916 






	_0001
	_0002
	_0003
	_0004
	_0005
	_0006
	_0007
	_0008
	_0009
	_0010
	_0011
	_0012
	_0013
	_0014
	_0015
	_0016
	_0017
	_0018
	_0019
	_0020
	_0021
	_0022
	_0023
	_0024
	_0025
	_0026
	_0027
	_0028
	_0029
	_0030
	_0031
	_0032
	_0033
	_0034
	_0035
	_0036
	_0037
	_0038
	_0039
	_0040
	_0041
	_0042
	_0043
	_0044
	_0045
	_0046
	_0047
	_0048
	_0049
	_0050
	_0051
	_0052
	_0053
	_0054
	_0055
	_0056
	_0057
	_0058
	_0059
	_0060
	_0061
	_0062
	_0063
	_0064
	_0065
	_0066
	_0067
	_0068
	_0069
	_0070
	_0071
	_0072
	_0073
	_0074
	_0075
	_0076
	_0077
	_0078
	_0079
	_0080
	_0081
	_0082
	_0083
	_0084
	_0085
	_0086
	_0087
	_0088
	_0089
	_0090
	_0091
	_0092
	_0093
	_0094
	_0095
	_0096
	_0097
	_0098
	_0099
	_0100
	_0101
	_0102
	_0103
	_0104
	_0105
	_0106
	_0107
	_0108
	_0109
	_0110
	_0111
	_0112
	_0113
	_0114
	_0115
	_0116
	_0117

